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question 
de 

dimension
fl у a quelques deux décennies, fes 

OVNI, plus con nus sous le vocable 
«soucoupes volantes», étaient sensés 
provenir de la planéte Mars. Depuis, le 
temps a passé, fes idees avec. L'Ufologie 
a pos une nou velie dimensión au sein 
des differentes categories de gens qui 
s'y interessent, de méme sur la prove­
nance et la nature des phénomènes 
extraordinaires qui còtoient sporadi- 
quement notre environnement. Ce qui 
a. en vérité, beaucoup évolué ces 
dern/eres années, c'est la soudaine prise 
de conscience d'un «ailleurs» qui, bien 
qu'échappant à notre entendement, 
s'adapte de plus en plus a notre pensée 
et à notte psychisme, départageant 
ainsi progressi ve ment et plus netrement 
cette minorità d'ttoriginaux » dont fes 
particular!tés possèdent une curieuse 
simifitude avec le caracrère «anormal» 
du «phénomene» - comme un lien qui 
s'apparente è lui — par rapport à la 
grande majorité des gens qui pensent 
autrement.

Dans les années 50, l'idée que l'on 
se faisait de cet «ailleurs» était basée 
sur la «première impression» faissée par 
/'observation du phénomène. C'est-à- 
dire des engins matériels, souvent 
netrement lumineux de nuil, d'aspect 
métall/que de four, capables devolu­
tions apparemment totalement libérées 
des «fois de la physique», dont celle 
de ¡'inertie. L'étude des témoignages 
condu/sait en generai è l'hypothèse 
extraterrestre de ces engins.

Dans les années 60, le phénomène 
semble, finalement, apparaìtre plus
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complex e, entre autre avec {du moins en аррагепсе/ /es «disparitions sur p/асе».
Avec la fin des années 60 et ies premières années 70, est apparue «/'hypothèse 

psych ique». L'ufologie a commencé à s'éloigner de l'hypothèse «engins extra­
terrestres» pour s'enfoncer d'autant dans celle de phénomènes lies au psychisme 
du témoin. Nous avons alors souvent noté une certaine confusion entre le psy­
chisme du témoin considéré comme objet du phénomène (soit en subissant fes 
effets/ et ce même psychisme considéré comme sujet — ou cause — du phénomène.

La Psychologie et même ia psychanalyse des témoins f étude de son passé 
par exemple/ est devenue une pratique courante. Mats, on note aussi de notre 
côté que ce n'est plus tel/ement la psychana/yse du témoin qu'il nous faudrait 
pratiquer dans quelques cas, mais bien plutôt celle d'un certain type d'ufo logues. 
L'hypothèse <r psych ¡que» comme toutes íes autres, ne permet pas р/us de conclure 
comme certains /'ont cru, à étiminer /'ufologie. Nous devons donc constatar, avec 
une certame amertume, que des gens apparemment sérieux se sont laissés leurrer à 
prendre des «vessies pour des lanternes», ou réciproquement. Finalement, ceux 
qui en arrivent pratiquement à dire que lephénomène OVNI est lié directement à 
ce qui se passe dans la téte du témoin, ne fait /amais que re/о indre les arguments 
des opposants systématiques à la réalité du phénomène O VNI. Belle victoire, belle 
démission aussi.

Tout, en vérité, n'est après tout qu'une question de dimension. Mais ia dimen­
sion essentielle du phénomène est sans пи/ doute à l'échelle du Cosmos, sinon de 
/'Univers, ce qui implique une vue globale de tout un contexte de phénomènes et 
de prodiges spectaculaires et absurdes qui trompe son monde pour l'égarer dans 
des voles sans issues.

Pour ceux qui savent franchie les étapes successives, il est normal qu'après avoir 
épuisé l'étape utile et nécessaire, ils passent à un autre sfatte de fa Connaissance 
qui s'avére sans limite. Autremenr dit, /'ufologie nous entrouvre les pones de la 
perception vers d'autres dimensions, nous fait pionger dans un monde invisible 
et occulte.

Ce qui est humain et ce qui ne l'est pas ne signi f ie ríen st on considéré qu 'il у 
a unité dans une suite de «hasards». Ainsi, le temps et l'espace sont des choses 
tout è fait humaines à l'homme du XXème siècle. Elles ne /'étaient pas pour 
Charlemagne ou même Louis XIV. La 4ème dimension /espace-remps-matièref est 
presque humaine au/ourd'hui. Demain peut ètre, les générations futures entreront 
dans une 5ème dimension qui sera parfaitement huma ine, bien qu'aucun cerveau 
actué I n'arrive à la concevoir clairement.

I/ est impossible, à nos yeux, d'avoir une vue objective du problème OVNI sans 
se tourner vers les multiples faces qu'il présente La C.E.O, a tou/ours insistè sur 
ce point capital de l'étude et de la compréhension de ces «signes» environnants. 
C'est bien ce qui fut entériné lors de la réunion parisienne du 10 septembre 1977, 
où en fait «1'0 VN I» ne fut pas le theme capital des su/ets déhattus au cours de 
('assemblèe. Chaque «perceptif» a dú très nettement ressentir ce désir de tourner 
la page d'une ufologie virtuellement axée sur fe phénomène proprement dll. I/ 
importe de savoir passer d'une dimension à l'autre, savoir évoluer en fonction de 
cette évolution, à fa Connaissance d'une «réafité tout autre » de cede à laquelle 
nous sommes tributaires. En fait, les recherches en ce sens se font de plus en plus 
marginales. Il est visible que nous approchons du temps où la Sdence ne re/ettera 
plus fa Métaphys/que, l'irrationnef. Ce sera a fors une «nouvelle se ¡enee».

Il est indéntabfe que nous approchons d'un age nouveau où toutes /ìos percep­
tions acruelles seront alors désuètes, alors que nos esprits plongeront dans de 
nouvelles dimensions de la vie. Aux «signes» actuels, nous pouvons facilement 
détecter l'approche de cette notrvel/e Ere. La mission d'OUfíANOS n'est-elle pas 
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Una vita d» la reunion des délégmtfcr de le OURANOS. le 10/09/1977. A la table des conferences, on 
reconnait (de gauche à droitel : MM. Jimmy Guicu, Jean Pégon et Pierre Delval (Doc. ' Ouranos"!

Lors d’une rócente reunion à Grenoble (isère) . en 
scéanpe de coordination génárals, nøs omis (de 
jauche a droite): MM. J. Ducroi« (enquAnBuri. Jrari 
Pégon (prèsident de la C.E О.). Edmond Thomas 
(enquêteur principal Bøcteur is4re). Remi Merle 
(comité de rédaction d’OURANOS!

(Photo A Welland. Ouranos)

de faciiiter fe passage — chacun aidant — de cette dimension à /'autre ? Tous 
ceux qui, véritablement, sont «concernés» par cet aspect des choses, savent bien, 
* intimement», que c'est une nécessité vitate à f’esprìt qui guide <r intuitivement» 
/'individu sur ce long et périfieux chemin où beaucoup se perdent, et se perdront 
encore en cours de route.

Nous sa/uons, à catte occasion, tous nos amis «Ouraniens» qui perçoivent fe 
sens de notre action et qui, beaucoup plus iargement aujourd'hui qu'hier, oeuvrent 
en consequence. Dans ce monde de confusion tous azimuts, que fa lumière de la 
vérité éclaire fe chemin de ceux qui fa recherchent, se gardant bien de se /aisser 

séduire par toutes sortes de fantasmes, 
de atrompe /'oeiht et de prodiges 
miracu/eux.

OURANOS s'est reconstitué en une 
grande fami fíe où savent se retro и ver 
tous ceux qui sont animés par cet 
«esprit» degagé de toute contrainte, 
hors des senders batt us, sacha nt aussi ne 
pas se iaisser abuser par fes influences 
d'égarements.

Oui ! OURANOS est vraiment une 
grande familie où tous nos membres 
savent venir se joindre, à différents 
niveauX peut-être, mais dans une тёте 
communion d'esprit. Continuous de 
construiré, continuons sur ce chemin, à 
chacun d'oeuvrer sur son propre terrain.

A très bientôt f
Pierre Def va i /2 mai 1978/

OVNI miniatures, appareils d'observations et d'étude du comportement humain ? 
par René Samson (membre de la G.E. OURANOS)

les boules 
lumineuses

II existe un grand nombre de rapports 
d'observar ore qui relaten! la poursuite dEvéhi- 
CuleS automobiles par des boules lumineuses 
rouges-o rangées Tautes ces observations se 
loot de nuit et elles ont la particulaiiré de 
terroriser les témoins

Prenons en exemple une des dernières 
observations en date du 18 novembre 1977, ã 
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iMonimorillon (Vienne]. Témoins Monsieur 
Benoiton, employe des Ponxs et Chaussées. 
ainsi qua son épouse.

Aux environs d’une heure du matin, M. et 
Mme Benoiton rentraient en voiture de la 
Trimouille, A un carrefour, apparut a pres de 
trente mètres devant a voiture, une énorme 
bwe orangée et rouge, Elle était tres lumi­
neuse mais non aveuglante et immobile au 
dessus du sol. Insti noti vement, M. Benoiton 
freina. puis, pris d'une peur subite, profits 
du carrefour pour tourner àdroite sn direction 
de Journei.

Comme sftirée par un aimant. la boule 
suivil le véhicule. M Benoiton accéléra, mais 
le globelumineux était toujours là. Apercevant 
une usine, il rentra dans la cour, tous feux 
éteints. puis se rangea le long d'un bàtiment. 
Sonépouseétait terrorises. Il attenditquelques 
minutes, puis tenta de sortir de l'usine. Mais la 
boule lumineuse s'avanca de nouveau Marche 
arrière de M. Benoiton et nouvelie attente. 
Après une rapide décision. ili ernbraya ei fonça 
vers la sortie de l'usine. Dans sa fui te, il rettila 
à vive allure vers Montmorillon La boule le 
suivü toujours. et ce n'est quteprès avoir 
atteini les premières maisons de laville qu'elle 
disparut en steieignarn brusquemeni

Ces boules lumineuses ont, selon les tèmo - 
gnages, un diamètre qui varie entra 80 cm 
et un mètre. Lorsqu'elles s' irr mobil ¡sent en 
un point fixe dans le ciel, elies öeviennent 
généralemem d'un blanc éblouissant et repren 
nent une teinte rouge orangée quand elles se 
remettent en mouvement. Cette variation de 
luminosité et de teinte provieni: peut-être des 
variations d’intensité du champ magnétique 
qu'elies develop pent. Parfois sussi. le phéno- 
тепо s'éteint. disparassant brusquement de 
la vue des témoins.

Ces manifestations serai ent-el les voulues 
et imposées aux témoins pour les terroriser ? 
Leur röte ne serait-iI pas d'étudier les réactions 
humaines, le comportement psychique des 
humains ? Supposons que cette alternative 
soitvraieenadmettant au'ilstegisse dteppareils 
de reconnaissance destmés á étudier notre 
comportement En supposant encore que les 
renseignements recueillis de la sorte soient 
retransmis. par une méthode inconnue de 
nous, á un OVNI de plus grandes dimensions 
et stationnsnt á très baule altitude, l'opération 
pourrail ainsi se dérouler en deux phases 
disti netes

1) L'OVNI larguerait l'objet er, par télé- 
guidage. le stabiliserait dans le ciel. en rase 
campagne et à proximité d une route. Il 
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apparait alors sous la forme d'une boule 
bianche éblouissante.

2) Dès cet instant, l'objet n'est plus guidé 
par l'OVNI mais attiré et "téléguidé" par 
toute source lumineuse provenant du sol. Si 
un véhicule apparait, tous feux aliumés. la 
boule lumineuse pi orge vers lui en devenant 
rouge-orarigée. Elleviendra se piacer derrière la 
voiture et la suivra en resant le sol. la lumière 
des leux de position la teleguidarli, ou alors 
elle passera au-dessus de la voiture et piàngerà 
vers la route dans le faisceau des phares. Dès 
cet instant, le bui reeherché est atteint; le 
conducteur, pris de panique, stoppe son véh|- 
cule, la boule lumineuse fait de méme, Si 
l'auiomobilists éteint ses feux, le globe 
lumineux s'éloignera et remontara se stabiliser 
dans le ciel, prêt à replonger une autre fois si 
une nouvei le source lumineuse apparali.
Consequences de l'hypothèse

il est bien évident que cet exposé n'esi 
qu'une supposition qui émane seulement 
d'une suite de reflexions, après itetude de très 
nombreux rapparts d'observations que jai 
entrepris. Mais, il ssrait néanmoins interessant 
de considérer cette hypothèse comme possible 
et. â partir de là. de tenter une experience lors 
de tel les manifestations.

Ainsi, par exemple, si nous sommes isoles 
et qu’une boule lumineuse de ce genre se rend 
visible comme dans le cas signals plus haul, 
¡I serait utile de diriger te faisceau d'une 
puissante lampe de poche vers l’objet et de 
noter son attitude (de telles experience опт 
d'ailtaurs eu lieu avec succésl Si l'objet se 
dirige vers Г observa leu r, celui-ci devrait ne pas 
bouger et observer — tout en conservam son 
sang froid - à quelle distance il s'immobilise. 
Puis, il laud mit s'avancer dans sa direction, 
la lampe toujours allumée et en vérifiant sì, 
effect i vem.en t, l'objet s'éloigne tout en main- 
tenant une même distance au fur et ã mesure 
da la progression Au cas où nous serions en 
voiture et suivis par ile phenoméne. ii serait 
bon de ne pas éteindre les phares el de quitter 
le véhicule en sefforçant de se rapprocher 
de l'objet, tout en restam éloignésdu faisceau 
des phares

Il es« certain que de Teiles experiences ne 
peuvent être utílement enireprises que par des 
personnes connalssani parlai lement bion le 
phénomène OVNI et non ¿motives. Pour 
toutes évemuailtés, ceci est une suggestion 
qu'il mte paru utile de communiquer a nos 
amis lecteurs d'OUAANOS. Maintenant, si 
l'un devous est lémoin d'unetelle observation, 
il saura ce qui lui reste à taire.■



CES ENTITES 
VENUES 
D'AILLEURS

Lorsque notre ami Jean CHOlSEL nous fit pervenir cet article de réflexion, nous avons 
tour de suite été enthousiamés par son contenu. Le thème dévetoppé cadre bien avec «l'esprit 
d'ouverture» d'OU RANOS, au-delà de l'inexpliqué. permettant è nos lecteurs de grattar un 
peu plus la mince coquille qui recouvre le «centre» d'un problème planétaire et ex ir eh urna in 
ex trèmement con fus sur la surFace.

Jean CHOlSEL n’esT pas un inconnu pour beaucoup de gens «éveillés» aux grands problèmes 
écologiques et de prise de conscience, non plus pour les lecteurs d'OURANOS qui ont su 
apprécier l’article tOWNf et Mutation» pubi té dans OURANOS №15 et 16". Ce thème fut par 
ailleurs exposé au cours du Symposium de Grenoble, en septembre 1975. Jean CHOlSEL est 
l'un des rares pionniers qui se batlent réeffement, d'une manière totalement désintéressée, afin 
d'ouvrir au maximum cette prise de conscience planétaire et spirituelle chez les individue qui 
veutant bien l'entendre. Il a écrit, entre aulre, deux ouvrages édités par souscription: «Le Grand 
Virage» et «Les Racines du Mal» Il est aussi, avec Jacques Vallée. l'un des rares cbercheurs de 
Гirrationnel ayant, ä notre avis, le mieux saisi le sens profonddes «signes» auant-coureurt d'une 
nouvelle Ere. Ces «signes» annoncent aussi, très certsinemenT, le terme de сеИеча, dans sa 
dimension ас tu ei fe, conformémønt au «pian» prévu de la Tou« Puissance Cosmique qui doit, 
finalement, empörter la victoire sur ies forces matérieHes et dìrigeantes du monde, force? 
susceptibles de le mener à sa perte. Utopie ? Science-fiction ? Encore une fois, il n'est pas de 
notre ressort de juger, mais de laisser à chacun le hbre-arbitreen son àme et conscience.

Certains de псе amis lecteurs s'étonneront sans doute des tarmes persuasiti et quelque peu 
violenta empfoyés par Jean CHOlSEL. mais notons bien là le stylo énargique de l'auteur, pour 
qui le connati bien Comme il le dit lui-même, il n'hésita pas à mettre «les pieds dans le plat» 
afin de léveiller la «minee fibre devenue inerte au coeur de l'homme.

Le problème de? Objets Volants Non 
identifiés (OVNI) et de leurs occupanis est 
probablernent un des plus insaisissables et des 
plus diffìcile à aborder en ce XXème siècle 
finìssant. Non point parce que le problème 
OVNI apparali particulièrerneni compìiquéen 
soi. Саг, dans ses grandes lignes, il semblerait 
au contraire plutôt simple Mais il esi difficile 
ä abordar parce que nous sommes ainsi faits 
que nous ne pouvons admettre - parce que 
nous nous rsfusons même à admenre — ce que 
nos facultés inteliectuelies, qui condiitonnent 
nova adhé&ion, ne sont pas aptes à concevoir

C'est en nous-mémes que g1t la dificulté 
d'appréhender le phénomène OVNI, et non
‘ Encare aciuellemeru disponibles сюиг les lecteurs 
qui ne possedera¡ent pac ces numéros liti № conire 
5 timbres ¿ 1.20 F.l 

pas dans le phénomène proorement dit. tel 
qu'il apparali á notre observation. Toufe 
perception d'un phénomène naturel ne peut 
en eflei se faire qu'à travers une structure 
de croyance. une representation du monde. 
J’emploie à desseín fe mot ''croyance ', car il 
s'agit bien d’un acta de foi, même chez le 
rationellste le plus résolu.

Par exemple, faule d'avoir accepté d'obser­
ver certains types de phénomènes, les rationa­
listes refusent de croire A la possìbili té de 
mouvoir un corps physique à distance, sans 
contaci matériel (psychocinèse). ou encore à 
la posibilité de materialisation et de dématé- 
rial isat ion d'un corps physique

Et pourtant, l'observation d'un certain 
nombre de phénomènes, en para Psychologie 
comme en ufologie, prouve que dans certaines 
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conditions parxiculières qui ne sont pas 
tellemenx rares, de teis phénomènes soccorri 
plissent réellement sous nos veux. Parce ave 
les matérialistes ne peuvent pas croi re à la 
réalité de tela phénomènes auxauels i Is ne soni 
pas habitués (et de bien d'autres encore), ¡Is 
préfèrent nier purement et simplemeni la 
réalité observée. ce qui leur épargne, hien 
sur, de se donner la peine de les étudier. Ils 
rejettent done à priori des faits pourtant 
réellement observables, parce que leui propre 
representation du monde у est opposte

En l’occui enee, il rie s'agirai t polii tant 
pas de nier les lois de la physique et de íes 
remplacer par d'autres, mais snulernem de les 
étendre à un plus vaste champ d'observation, 
et d'en reconnaítre læ limites

Dans un ouvrage intitulé "LE COLLÈGE 
INVISIBLE" — ouvrage qui porte en sous-tiire 
la phrase suivante: "Depuis 25 ans un groupe 
d'une cental ne de scieniifiques groupés au sein 
du "Collège Invisible" se consacre en secret 
â l'étude des phenomencs inexplicables. Ils 
sffirment чипе force étrangère influence 
l’humanité» - dans ce livre done, son auteur 
Jacques Vallèe, un savant d'origine francaise 
travaiilani aux U.S.A, dans I'informai'ioue, 
explique ce qui suit

"Je considere comme un artefact culture! 
le fait que seuls les phénomènes rarionnels 
soient considérés comme respectables. Je 
doute que beaucoup de gens se renden t 
compie du degré de condìtilanneineni que naus 
imposant notre culture ei environnement

"Dans Cannes qui vieni de s'écoijler (1974) 
la revue anglo-saxonne"SCIENCE" a rapportò 
deux experiences dans ce domain©. Dans la 
première, on a exposé des chats durant teurs 
premiers jours de vision, à ries modéle» visuels 
soigneusement choisis; le résultat fui que, par 
ia suite, ces chats ne furent capabtes de bien 
dìscerner que par rapport à css modèles. Leui 
cortex visuel se développa en réponse aux 
premiers modèles qui iaur furent présenles.

"Dans la seconde experience, on demontre 
que des primitifs non famil iarisés avec des 
constructions rectilignes de grandes dimensions 
(villes. routes et ainsi de suiie), n'éxaient pas 
papables d’interpréter la perspective sur des 
dessins.

"Je crois dañe que notre culture, notre 
education et nove entrainement nous condui 
sent á ignorer confortabHement, voire å rejeter 
les aspects de la réalité qui n'ont pas une place 
commode â nos yeux".

J'ai moi-même publié, >1 y a quelques 
années. un ouvrage intitulé "LES RACINES 

DU MAL" dans lequel. a l aide de nombreux 
exemples, je me suis applique à démontrer 
combien sont conditi onnees ces facultes 
intellectuelles avec lesquelles nous appréhen- 
dons le monde qui nous entoure. Nos seulæ 
facultes intellectuelles soni eneffet tout à fait 
insuffisantes pour appréhender la totalità du 
Reel Car eet univers dans lequel nous sommes 
irnrnergés. et qui cDnstitue le Reel, est beati- 
coup plus vaste et plus complexe que ce que 
nous en cannaissans á ce jour.

Nos facultés ¡niel lee iuel les sont en effet 
Saborées par notre cerveau, elles dependent 
de son bon fonctionnement, elles en som ie 
produii. Or, tout bien consi dér é. noire cerveau 
est comparable á une sorte d’ordmatear 
vivant, ulva perfections, certes, mais comme 
un ordinateur soumis lui aussi à des automa 
tismes fonctionneis. Par exemple, pas plus 
qu'un ordinateur, il ne peut répondre è ime 
question au suiet de laquelle il n'a pasencore 
recu d'informabons, c'est-à-dire une question 
non progrømmée. Fondamentalement. le rôle 
de notre cerveau est de centraliser, d'inter- 
préter et de répondre aux messages sensoriels 
qui lui parviennent du monde physique 
ambiar»! par l'iniennédiaire de nosuinq sens

Ces» précisément pourquqi les perceptions 
dites "extra-sensorielles'*  sohl consideréis 
comme de la fumisteria ou des chimères par 
les rational istes qui, tiers d'etre dóciles á la 
rationalité de leur cerveau, sont tout å fait 
mconscients quecelui-ci n étant exelusivement 
apte qu‘å la perception du domaine sensoriel 
physique — á (’exclusion de tout ce qui 
appartieni au domaine ex ira-sensor ¡el - ils 
om done eux-mêmes limité le champ de leurs 
investigations à ce qui est sirictement materiel.

Or, en ufologìe comme en parapsychology, 
ies phénomènes extrasensoriels sont légions 
C'est justement pourquoi, rationalistes et 
rnatérialistes craignent de perdre leurs belles 
certitudes à l'étude de teis phénomènes qu'ils 
préféreni qualifier de mythos et d u copies. et 
de les rejeter dans le domami des tables.

Ils ne sont d'ailleurs раз les seuls. helas I 
Tous les hommes dont le cerveau a été plus 
ou moins condinonné par un enseignement 
adapté et étudié de façon par trop livresque. 
dogmatique et scolasti que. c'est-å-dire en ne 
londant pas Pensei gnemeni reçu sur ГЬитЫе 
et attentive observation des faits, tons ces 
hommes se trouvent dans Is même cas, même 
lorsqu'iis af f irment croi re à ('existence de la 
tran scendane© de ('univers Conditionnés à 
leur insù par l'enseignement qu'ils ont une fois 
pour toutes reconnu puur vrai, ils ne peuvent 



admetve que ce que eux ont compris de cet 
enseignement. et de plus ã la façon dont 
eux l'ont compris. Et ils reiettent automatique- 
ment route lacón de comprendre differente dø 
te leur, sans même chercher à approfondir les 
points de vue differente des leurs. atm de voir 
s’ils ne recètent point aussi quelques parcelles 
de vérité

Ces gens là sont très nombreux, particuliè- 
rement dans te domaine des philosophies et 
des religions A leur insù, ils sont tout aussi 
arrétés que ies matérialistes par la representa 
lion du monde qu'ils ont adopté une fots pour 
toutes. à laquelle ilsttennent farouchement et 
qui condìtionne leur fonctionnement cérébral. 
Us sont ainsi devenus dogma tiques. même 
lorsque I'enseignenlent sur lequel ils se fondent 
est plein de sagesse et de vérité.

Car il faut beaucoup d'humiliié devant les 
faits pour parventi à reconnaltre la vérité 
telle qu'elle est. et non pas telle que nous, 
nous voulons nous la représente^ Fl c'est 
pourquoi, tres souvant, même ceux qui 
all irment chercher la vérité avec sincérité 
(å fortiori ceux qui affirment I'avoir déjà 
trouvée !) éprouve tant de difficultés à la 
reconnaìtre dans Is réalité- LA RAfSON EST 
OUE L'ETRE HUMAIN N'EST PAS ASSEZ 
HUMBLE DEVANT LES FAITS. Jamais on 
me soulignera asser l'importsnce de l'humilité 
(el de l'objectivité qui en est te consêquence) 
pour une appréhsnsíon corréete de te réalité et 
de la vérité, qui soni le reflet l'un de l'autre

Telles som, trés brièvement rèsumces, tes 
raisons profundes pour lesquelles les appari 
rions d'OVNI el de leurs occupants sont 
aujourd'hui encore considérées comme sus 
pectes par la plupart des hommes. la lacón 
dont elles se presentem à leur observation 
leur у faisant perdre leur latin I

C'est pourquoi aussi. pour justifier leur 
incroyance devant un phénomène si insaisis 
sable, un grand nombre de contemoteurs 
rappèient que, en 1966. le Gouvernement 
américa n décida de cun liei à une équipe 
O'universi tai res sous te présicfence du prof. 
Condon, de ('universi té du Colarado, un 
budget de 300.000 dollars, porté par la suite 
à ЬЗОООО dollars par le Pentagone, pour 
étudier scientifiquemant le phénomène. Or. 
dans ses conclusions publiéøs en 196R. le 
rapport Condon affirmed que dans 95% des 
cas. les phénomènes observes avaient pu 
recevòtr une explication tout å fait naturelle 
Ce qui. évidemment, rassurait tout le monde 1

Ce aue ces négateurs ne disent pas, soil 
parce qu'ils l’ignorent, soit plus souvent 

parce qu'ils veulent l'ignorer. c'est qu'il s'est 
aujourd’hui avéré qu’obligaticn avait été 
faite par les responsables du Pentagone (qui 
SUbvemionnaieni les '‘recherches''J d'ahoutir 
â une tells conclusion, alind'évìter d'inquiéter, 
voire de paniquer les populations devant 
l'inexplIcabilité et la fréquence du phénomène 
qui pouvait recaler une menace pour l'hunia- 
nité. Ce qui, évidemment, aurait pu avoir des 
consequences fâcheuses sur ía tranquiliié et 
ta productiviié des populations de te société 
de consommation i

Jean CHOtSEL. au cours d'une seance de dedeace 
lors du symposium ou théâtrw municipal de Grenoble

(doc Ouranos)

Pourtant, le 13 novembre 1967. “Le 
Figaro ' publish enpremière page une dépéche 
ennoncant la creation d'un organisme analogue 
en Union Soviétique, placé sous te direction 
du general d'aviation Stoiyerev.aíin ''d'Ändier 
les rapports relatifs a des Objets Volants Non 
Identifies observes dans io del de I'Ll R S S,”.

Du coup, le monde entier cessa dedénigrer 
sys temati quemen t les propos relatifs ã lexis- 
tence de soucoupes volantes, et las sarcasmes 
laissèrent place & une vague curiosité empreinie 
de malaise. D'autant plus que, par la suite, 
nombre de scientifiques de naut niveau, et 
même quelques militsires (comme te Major

7



Donald Keyhoel se mirent à étudiar sérieuse- 
rnent Ie phénomène.

Certains parmi eux, comme le prof. Joseph
A. Hyneck, astrophysicien répuié. fut expulsé 
de la Commission Condon pour avoir dénoncé 
l'étrange mot d’ordre par lequel on voulail 
orienter ses travaux. Ayant eu accès à l'ensem­
ble du dossier OVNI de l’U.S. Air Force qui 
cornprenait déjà 12 000 cas d’observations, 
le prof Hyneck devint par la suite un des 
spscialistes les plus distinguís en ufologie

Bien d'autres savants de grand renom 
prirent publiquement position en faveur d'une 
étude honnètc du phénomène. comme per 
exemple Fred Hoyle, l'asironome Carl Sagan, 
le prof James Mac Donald, doyen de ГIosti tut 
de Physique atmosphérique de l'Université de 
Г Ar ¡zona, qui écrivit les phrases striven tes à U. 
Thant, alors secrétaire général de i'O N U

Tour de nombreux scienti fiques qui 
étudient sérieusement le phénomène OVNI, 
il apparali concevable qua quelque chose 
comme une surveillance du globe terrestre a 
été mis en oeuvre au cours de ces dernières 
années...

“S'il у a probabilità, máme vague, que ce 
point de vue soit exact, il taut que notre 
ignorance actuelle de l'ntention et du plan 
qui motiven 1 une telle surveillance cède la 
place a une compréh ansion aussi complète que 
possible de ce qui se passe

“Si le phénomène total est de quelque 
autre nature, il est nécessaire que nous le 
sachions. L'ignorance, la negligence et la 
raillerie que nous manifestons actuellement 
sont au tant d'aspects regreliabìes de noire 
attitude collective à l'égard dece qui peut èire 
dour tous les peupies du monde une affaire 
d'une pressante importano"

Depuis lors. comme vous l’auez sans doute 
appris, les lechniciens de la NASA ont lancé, 
le 20 aoùt 1977. une sonde spallale baptisée 
"Voyager II’’ emportant dans ses flanes un 

message enregistré destiné à d'éventuels 
habitants de loìntaines galaxies Par ce message 
exceptionnel, Kurt Waldheim. I'actuel secre­
taire generai de I’O.N.U., confirme que les 
astro-physiciens n'ont cessé de répéter “Nous 
ne sommes pas seuls dans l'univers". Un budget 
a été voté l'an passe par ГО N,U. pour une 
autre elude sérieuse du phénomène OVNI qui, 
il y a puu, était (et est encore aujourd'hui 
consideré par quelques atrardés) comme un 
sujet de suience-fictian,

Quelques homines poi diques reconnaissent 
même, désorma s publiquement. que le 
problème est sérieux et qu'il demande à ètre 
в 

pris en considération. Par exemple, le ministre 
français Robert Galley, le pré&ident des U.S.A. 
Jimmy Carter, le secrétairegénéral des Nations 
Unies M. Kurt Waldheim, ere.

Après avoir ainsi commence par soultgner 
forteineni que les difficultés que nous éprou- 
vons pour cerner te phénomène OVNI par la 
corripréhension pr ovien neri essentiel lement 
de ces structures inteilectuell« et mentales 
que nous avons unilatéraløment dtóveloppées 
au détrimeni d'autres beaucoup plusprofondes 
facultés de compréhension que nous pon ons 
enfouies au fond de nous, venpns-en mainte- 
nani aux observations øroprernent dites de ces 
"entités venues d'ailleurs"

Dans un article de la revue OURANOS (№ 19 
Juin 1977), notre ami Rèmi Mèrles'est livré 

à un recensemem des différentes categories 
d'humanoidas jusqu'à présent observés On les 
a nommés “humano ides” ira ree que, comme 
nous, ils possèdent une lête, un trone, deux 
bras et deux jambes même si, dans nombre 
de cas, leur rnorphologie est quelque peu 
differente de la nôtie.

Pour résumør la multiplicity des observa­
tions qui ontété faites, dans de nombreux pays 
de la Terre au cours de plusieurs décennies, 
par des observateurs appartenant à toutes 
les categories sociales, des plus humbles aux 
plus qualifies, partani des recherches d’un 
spécialiste brésilien nommé Jader Pereira, 
Rèmi Merle, membre de la Commission 
d’Etude OURANOS, a établi le tableau ci 
dessous, où les observations sont classées en 5 
categories, précèdées du nombre d'apparitions 
en püurcentage.

— Catégorie Al (31%) occupants casques 
et de petite taille (entre 85 cm et 1.50 m). 
Beaucoup ont des yeux globuleux et une 
grosse tète (quand il est possible de voir à 
travers leur casque).

Catégorie A2 (22%) occupants non 
casqués" et de pelite laille (entre AS cm el 
1,50 m]. Tous ont des yeux globuleux, 
mais pas toujours une grosse réte
— Catégorie В1 {20%) occupants поп 
casqués. morphotogie semb labie à la nôtre. 
Taille entre 1,60 el 2 m Presentan: souvent 
un beau type humain.
— Catégorie B2 (12%) casqués ou non, de 
laille normale (entre 1,60 et 2 m) mais de 
morphologie humaine

• Сели nhrass tieni liau d’errata, uno orreur de 
compoiition ãvont tìtd faite sur свие catégorie 
d'Dccupanrsdans le N<»iy d'OURANOS IN.O.L .R,l 



— Catégorie C (9%) occupants casqués et 
de très grande taille (entre 2et3m|
— 6% des occupants ne peuvent ètte ¡nelus 
dans cette classification.
Des Cyclopes ont été observes dans les 

catégories A1 et C. La peau de leur visage est 
généralement blanche On ne voít que très 
raremem des occupants à ia peau pàté ou, 
inve^sement. de couleur cuivrée ou r dèe. 
Enfio. plusieurs petits êtres du type Д1 sont 
très velus

Ces hunianofdes occupeni des engins dont 
les formes les plus couramment observées 
soni, pour les êtres de patite taille, des engins 
le plus souvent sphériques ou ovoides; tandis 
que les êtres de la catégorie В1, ceux qui nous 
sont morphologiquement semblables, sortent 
te plus souveni d'engins discoidaux, du type 
'soucoupe volante" classique Les grands 
engins fusiformes ("cìgares volants T semblent 
être destines ä transporter plusieurs petits 
engins, paniculièremeni des disques, c'est-à- 
dire les fameuses "soucoupes volantes".

Apparemment. l'équipage d'un de ces 
engins compte de 1 à 3 membres. Cependant, 
malgré cette constatai ion, on a jamais observé 
la présence simultanee d'un étre casqué et 
d'un autre évoluant à l'air libre. Ce fait donne 
à penser qu’il existe soil des races, soit des 
origines différentes d'humanoides. En tègle 
genérale, lorsqu'ils sor lent, its restent tous 
dans un rayon de 10 mètres autour de leur 
engin

Si la plupart des humanoides observes ne 
reflèterit pas d'inientions hostiles, il existe 
néanmoins quelques rares cas d'hostüité 
sfjec(acuìaire sans raison apparente. Dans 
tous les cas, ils sont Je fait de ces petos 
humanoides ppilus dont nous avons parlé, ei 
seulement d'eux. En général, ils se préclpitem 
sur l observaieur pour le capturar, mais leurs 
forces sem biørn praportionnelles ã leur tarile, 
ce qui permit aux témoins egresses de se 
degager sans trop de реше,

Autre fait curieux: un certain nombre 
d'observations ont permis de constater qu’ils 
portaient parfois une sorte de lube sembiable 
à une lampe forche qui paralyse l'observateur 
par proiection d’un faisceau lumineux. Mais, 
lors de ces etteques qu'ont subì quelques 
témoins. aucun n'a rapporté la présence de 
cette "arme".

Dare les саз les plus extraordinaires. 
certains témoins ont entendu, el parfois même 
ils ont pu conversar avec Tun da ces ßtres. 
Plusieurs assurent que leur langage est incom- 
préhensible II s'agirait parfois de grognements 

ou de langage inconnu. Ils sont surtout le 
fait des petits humanoides classés dans les 
categories Al et A2.

Ma s d'autres ont parlé dans le langage des 
témoins, en (rançais, en anglais, en espagnol, 
etc., suivant les pays o(i eurem heu les obser­
vations. Toutefois, ces échanges verbaux se 
som le plus souvent lim.tés à quelques paroles 
lancées svanì que les entités rejoignent leur 
véhicule.

Je ne parte pas ici du cas des "contactés" 
qui, ä mon avis. sont des cas différents de 
esux des témoins occasionnels.

Tel est done, très schématiquement résumé, 
св que de nombreuses apparitions ont perm »s 
d'Observer. Mais, il est evident que tout ce que 
¡'on a pu object i vem ent observer du phéno 
méne OVNI ne répond pas aux questions que 
tout le monde se pose d'où viennent-ils ? 
□ue nous veulent ils ? Pourquoi apparaissent- 
ils si fréquemment á notre éooque dans notre 
environnement terrestre etc. Car ce type 
d’observations a été fait de tous temps, jusque 
dans la plus haute antiquité. Ce dont témoigne 
même la Dible. Mais leur frequente est de nos 
jours tout ã fait anormale

Il est evident que la réponse à de talles 
questions ne peut Atre calégorique On ne 
peut que suggérer ces repongas, émettre des 
suppositions, élaborer des hypotheses, Hypo- 
ihèses que les faits observes rendem plus 
ou moins plausibles et que, dans un certain 
nombre de cas. les événements passes ou à 
venir conf¡rmeront ou infirmeront, en tout ou 
en partía

□ans ce qui va suivre, je n’affirme done 
pas apporter des certitudes, mais je tenterai 
seulement déxposer un certain nombre 
de réllexìons basées sur l'observation de 
nombreux faits

La majeure partie des gens que l'étude des 
faits a contra:nt á conclure à fa réalité du 
phénomène, pensent aujourd'hui que les 
OVNI ne peuvent venir que de loinraines 
planétes, de galaxies áloignées, et qu'ils sont 
les ómíesaires d'une civilisation technology 
quement beaucoup plus évoluée que la nòve. 
Cotte opinion est de lom la plus répandue. 
Et pourtant, elle 0 toutes les chances d'étre 
fausse !

Cene opinion découle. une fois de plus, 
du fait que nos facultes intellectuelles. avec 
lesauelles nous cherchons à aopréhender la 
réalité du monde qui nous entoure, r>n nous 
permetterli de concevoír que des falls ím- 
manents de nature materielle, notre intellect 
étant, comme chacun sait, le produit de cet 
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instrument charnel, hien matèrie*,  qu'est notte 
cervøau.

Or. il est apparu clairemgnt à de nombreux 
observateurs que les OVN! présentent cetre 
particular^ devant laquella nos facultés 
intei lee tue! I es demeurent inierdites de se 
materialiser et de se dematerialiser à volonté. 
Dans de nombreux cas. ils dlsparaissem 
brusquement dans le paysage, sans s'envuler 
dans aucune direction

Autre exemple: à Г inverse de rout corps 
matérid qui. en évoluant dans ('atmosphere, 
tend é presenter ã la pénètration dans les 
couches d'air sa surface de moindre resistance, 
les OVNI, eux, of freni au contraire er souvent 
leur audace maximum à la resistance de l'air, 
et ils disparaissent ainsi à une vitesse vertigb 
neuse. Ils ne tiennent aucun compre des lois 
de l’aérodynamique auxquelles soni pourtan i 
soumis tous les solides sur le plan materiel

On a observé des OVNI se precipitar dans 
la mer àune vitesse fantast i que sans provoquer 
la moindre gerbe d'eau lors de l’impacl 3 la 
surface du liquide, puis évoluer dans la mer à 
une vitesse jama® atteinte par aucun corps 
matérlel cannu Or . chacun sait Que I’impact 
de toul corps physique plongé brusquement 
dans un liquide provoque toujours un écla- 
bõussement doni Г importance est fonction 
du volume ainsi que de la vitesse du corps en 
dépl acement.

Et pourtant, dans de nombreuses circons*  
tances, ces mystérieux engins laissent des 
traces indiscutablemant physiques de leuis 
passages Par exemple, des empreintes dans le 
sol: la magnetisation d‘objets melali iques. 
comme les piquets de cfôture situés dans la 
proximité de leur aire d’atterrissage.

On a constate bien des fois qu'ils sont en 
mesure de stopper à distance des moteurs A 
essence en interrompam Tal lumage, vraisem- 
biabicment par projection d’unpuissant champ 
maqnétiqueorientable. Par contra, iis soni sans 
effel sur les moteurs diesels qui ne possèdent 
pas d’allu mage. bien qu’ils arrèient le fonction 
nement de tout le dispositi f électrique des 
véhicules à essence ou à moteurs diesels 
(phares, démarreur. etc.).

Ils semblent done en mesure de créer de 
très puissants champs magnétiaues et de les 
diriger à wolonté sur des centaines de mètres, 
ce que noire technologie n’est pas encore 
capable de fai re.

L’observation de nombreux faits de ce 
genre nous porte à pensar que le phénomène 
OVNI se situe à la limile entre le monde 
physique et cene frange de monde physique 
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que certains physicians nomment désormais 
"paraphysíque’ . Camme nou$ 1‘avons dejé 
fait observer, les OVNI semblent en eilet 
posséder la faculté dentrer et de sortir à 
voi onte de notre dimensión matörielle pour 
passer dans ce que Гоп nomme de plus en plus 
souvent des «univers parallèles». Univers 
parallèles dont la recherche avancée en physi­
que, un mathématique, en Psychologie et en 
parapsychologie autonse désormais â admettre 
la réalité.

Un certain nombre de manifestations du 
phénomène OVNI présente en ©Hat bien des 
ressemblancs avec divers phénomènes para- 
psychologiques comme, par exemple, les 
materialisations, les apporta, les lèv i. rat ions, les 
actions à distance (télékinésie), etc.

Lorsque des contacts ont lieu entre certains 
témoins ei l'une ou l'auire deces "intelligences 
extérieures“ — que d’autres auteurs nommønt 
également des "ent¡tés non humaines" — il 
semble que ces contacts aient le plus souvent 
été de nature télépaihique. Or, la telepathic 
est également un fait experimental éiudié en 
parapsychologie, un fait inden ¡able.

Je vois, pour ma part, dans de multiples 
singular ¡tés que présente å l ’observation le 
phénomène OVNI, une volonte délibérée 
des entités qui semblent en ótre les auteurs, 
de déiouter nos facultes intellectuelles domi­
nantes, avec lesquelles nous øppréhendons le 
monde physique dans lequel nous vivons. 
Certe volunté, àmen avis délibérée. drintriguer 
et de dérouter nos observations, tieni au lait 
que ('instrument intellektuel avec lequel nous 
lentona d’appréhøndei te phénomène est 
incapable de le saisir sous tous ses aspects 
parce que, dans son essence, ce type de 
phénomène n’est pas d’origine puremani 
matérial le et terrestre.

Il me semble qu'il y a dan$ les caraetéris- 
tiques souvent invraisemplables, voire parfois 
aberrantes de ces phénomènes OVNI, une 
incitation à l’étudiar et à l'interpréter a partir 
d'autres points de vue, d’autres critères que 
ceux que nous utiiisons pour l'étude du 
monde sensible

En eilet, si lephénomène OVNI ne présen- 
tait que des caraciéristiques rationnelies. intel• 
lectuel lement quantifiables et analysables. nous 
serions inévitablement tentés de I Interpreter 
en termes physiques, matériels, mathématiaues 
Mais c'esl précisément parce que nombre de 
ces manifestations ne peuvent pas être intel­
lectual lement et rationneliement quantifier 
ei analysér, que nous sommes bien obliges 
d'avoir recours à d'autres interpolations qu'å



des explications puremenт matérialistes pour 
nous l’expliquer

Le phénomene OVNI, tei qu ii se présente 
á notre observation, nous Oblige de cotte 
façon é reconsidérer nos points de vue par 
trop terre a terra. Et, ce faisant, il envouvre 
pour nous une vote d’accés donnam sur 
d'autres dimensions de Г univers — sur ces 
univers dits "oaralléies'' dont nous commen- 
çons à conaevoir l’existence et, déjà la réalité

Ce phénomène présente, en outre, diverses 
resserr bi anees avec le phénomène religieux 
collectif ou individuel que Гоп nomma "la 
glossolalie" ou "parler en langue", doni il est 
question dans la Bible (Corinih¡en$ I. 14-27), 
phénomène qui permet à des interlocuteurs ne 
pariani pas la mime langue de se comprendre 
néanmoins par transmission dirsele de la 
pensée, c'est-a dire par télépathie

S'il esi vai, comme il le semble, que ces 
entités ont la possibilité de passe-' de nötre 
dimension materielle å une autre dimension.de 
l'espace (je reconnais bien volontier» que cene 
éventualité est dureà digérer pour hos facuii« 
i n tell ее ti tel les qui sont stricternent limitées á 
la seule perception de notre doma ine matériel 
el physique I). la réponse ä la question ''D'où 
viennent-ils 7" pourrait alors recevoir urie 
interpolation très différente de l'opinion 
courante qui suppose qu'ils viennent de 
planètes lointeines ou d'auires galaxies. 
Opinion d'ailleurs tout sussi difficile àaccepter 
lorsque Гоп a lent soit peu réfléchi aux 
structures de l'espace et du temps,

Dans un ouvrage intitulé "EN QUETE 
DES HUMANOIDES" (Ed. Ja- Lul, Charles 
Bowen, rédacteur en ehei de la "Flying Saucer 
Review" (la plus ancienne publication anglo 
Sß хол n e cortsac ree â la recherche uf ol ogique), 
écrit la sur arenarie phrase suivante:

"J espére un jour montrer qu ii у a beau­
coup de preuves que queiques-unec des 
créatures que nous nom mons "Stres des 
soucoupes volantes'' sont bien plus ргаЬаЫе- 
ment des créatures qui partagent cette Terre 
avec nous; des créatures qui sont totalsment 
meonnues a la plupart d'entre-nous, в propos 
desauelies la science n'a pas un seul mot a 
dire, mais sur lesquelles nos propres traditions 
écrites et orales, dans toutes nos civilisations, 
forment des volumes".

De quelles traditions écrites et orales 
Charles Bowen veui-ti donc parler ? Fait-il 
allusion, par exemple, â cette phrase de 
I'Epilre aux Hébreux (XV 1 et 2) qui гвсогп-

enquêtes • enquêtes • en
LE PHÉNOMÈNE DU PIC NORE

Le phénomène observé le 21 février de 
cette année dans le Tarn, l'Aude, e1 marne 
depuis Lyon d'après ceria ins témoignages, a 
fait l’objet d'une enquête de fa Commission, 
airtsi que nous l’avions déjà annoncé (voir 
OURANOS N022, "Un OVNI s'est-il écrasé 
près de Carcass one ?")

Notre Déléguét de l'Hérauit Mme Petiot 
a recueilli plusieurs témoignages. Ceux-c 
concordent: un phénomène aux caractéris- 
tiques peu banales a subitement disparu au 
niveau de l'un des flanes du Pic Note, non loin 
de Carcassonne. Le témaignage relevé comme 
semblan! le plus précis et intéressant est celui 
de M. Messaqer. pilate instrucreur au centre de 
Carcasscmne. Vers 21 h.10 ou 21 h 15. alors 
que M Messager volait dans son avion an 
compente de deux personnes. le phénomène 
m presenta (uste devant eux

"Cela he pouvait être dne fusée. déclare M 
Messager II se situai! à une altitude enlre 200 
mètres (c’est-à-dire au niveau où nous nous 
trouvions) et des sommets de 800 mètres 
Nous l'avons vu pendant 4 à 6 secondes, après 
quoi il s'est brusquemeni éteint. Sa forme me 
rappelait celle d'un ceri volant triangulare 
effilé vers la queue. Toutefois. il parut rond à 
mon caéquìpier. C'était veri à l avani guis 
¡auné rougeátre et rouge a Carriere"

La région possède de vastes étendues peu 
frequente» S'agit-il vraiment d'un objet 
inconnu ? Le phénomène s’est-il réellemenl 
écrasé 7 Ap<ès de difficiles recherches sur le 
terrain, une équipe de la Commission ne releva 
ni de traces suspectes, ni de perturbations 
anormal es

D'autres témoignages, comme celui de M. 
Gase, précisern qu'au moment où le phéno­
mène disparut subitemene un bruit, sernblable 
à un grondemam dorage, lut perceptible.

OVNI PRÉS DE BRIVE (CORRÉZE)

Dans la nuit du 25 au 26 mai 1978 un 
jeune homme de Sainte-Féreole là 10 km de 
Brive. sur la raute de Tulle à PoissacL a eu son 
attention attirée par une intense lumière rouge 
orange. Trois faisceaux oranges émanaient 
d'un objet de forme triangolane qui dispartii 
en quelques secondes ("Centг e-Presse"! 

Su te page 12 Suite page 13
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mandait: "Que ¡'amour fraternal règne parmi 
vous. Et n'oubliez pas l’hospitalité, car c'est 
en ¡a pratíquant que, sans le savoir, quelques- 
uns Darmi vous ont hébergé des anges I”.

Un autre auteur, qui est également un 
scientilique, Jacques Vallée, dont nous avons 
déjà parlé, prend lui le risque d'etre plus 
explicite encore. Dans le livre "LE COLLEGE 
INVISIBLE". И écrit (page 2401:

"Je croi® que lorsque nous sautons a la 
conclusion que les OVNI viennent d'une 
autre planète, nous faisons une grave erreur 
Nous exammons le phénomène au mauv3is 
niveau. Car nous n'avons pss devant nous 
une simple série d'événements résultant du 
débarquement dexplorateurs spatiaux NOUS 
AVONS DEVANT NOUS UN SYSTEME 
DE CONTROLE'’

Dans un ouvrage intitulé "CHRONIQUE 
DES APPARITIONS EXTRA-TERRESTRE", 
Vallée va encore plus loin. Il écrit

' Pour rinstant. laissez-moi stipuler á 
nouveau mon argument fondamentali la 
croyance moderne globale dans les soucoupes 
votantes et dans leurs occupants est identique, 
selon moi, a la croyance ancienne dans les 
fees. Les entnés décrites comme étant les 
pilotes des bateaux aériens ne se distinguami 
pas des elfes, sylphes et des lutins du Moven 
Age".

Et dans un autre excellent livre intitulé 
DES SIGNES DANS LE CIEL" - malheu- 

reusement devenu introuvable aujourd'hui — 
Paul Misraki fait observer que. dans la Bible, 
les pilotes des "chars de leu" et autres 'nuées 
lumineuses" dont il esi maintes fois question 
dans différents chapitres. sont nommés des 
Khéroubim. Et il fait observer que la même 
racine sémantique a donné chez les grecs le 
terme "corvbante". chez les cel tes celui de 
"korrigan", et chez les latins "chérubin" qui 

selon le diclionnaire Larousse, sont des ' anges 
du second rang de la première hier archie".

Vous voyez bien que lorsque nous eher- 
chons a cerner au plus près le phénomène 
OVNI, notre intellect ne suit plus el qu'il se 
revolte, cherchant alors å camoufler sor 
incapacité en maniant ¡'ironìe, la plus stupide 
de toutes les armes, celle qui disqualifíe celui 
qui s'en serf ’

Mais ne nous aflolons pas en passant un 
peu vite de la physique à la paraphysique, pu-s 
à la métaphysique. et revenons à des conside­
rations plus terrestres I Le temps esi proche, 
mais il n'est pas encore tout à fait venu, 
d’écarter le volle qu> séparé la réalité des 
apparences sensibles.
12

Dans nombre de cas, en effet. l’observation 
attentive de la réalité conduit divers observa- 
teurs á des conclusions qu'ils considèrent eux- 
mêmes comme inacceptables

Par exemple, dans un livre intitulé "LE 
FUTUR EST DEJA COMMENCE", publié 
dans les années I960, le lournaliste su isse 
Robert Jung raconte que, dans les labaratoires 
d'essats de diverses techniques de pointe, 
particulièrement en recherche spallale, des 
tec h m ci e ns hautement qualities s'appiiquent ã 
effeetuer ie montage de leurs apparsi is avec le 
maximum de soins. afin de leur assurer la 
plus haute habilité possible. C'est grace à cette 
quasi perfection technique qu'il fut possible 
d'envoyer des hommes dans la Lune et de les 
faire revenir sans péril excessi 1 pour leur 
existence.

Or, raconte Robert Jung, maígré les soins et 
intenses elforts d'attention et de précautian 
rie ces technicians, malgré la plus sourcilleuse 
méticuiosilé dans le montage des appareils, il 
arrive encore trop souvent que des facteurs 
imponderables et imprevisibles fassent échouer 
l'expér ¡meritati on, si bien préparée solí-elle. 
Si bien que, laute de pouvoir s’en expliquer 
les raisons, ces techriiciens en sont venus á 
les attribuer à la présence de perturbaleurs 
invisibles, auxquels ils ne croient pas bien 
sur, mais qu'ils ont néanmoins потите 'des 
grel iris",

— TI y a encore "un grel in" qui a dérraqué 
des circuits !" déclarent-ils irrité®. Comme 
s’ils croyaient aux "grelins" auxquels ils 
öffirment pourtant ne pas croire !

Mais la présence de I*  invisible ne s'impose 
pas seulement ainsi en technologie, Elle 
s'impose encore bien davantage en sciences, 
et singuliérement en physique fondamentale. 
Plus subtiles deviennent les recherches sur 
les structures profonder de la matière, plus 
s'impose la nécessité de faire intervenir des 
facteurs non materiels, et même des facteurs 
spirituels et psych iques pour expliquer bon 
nomhre de phénomènes physiquement consta- 
tables, tant il est vrai que la science va progres­
si vement devenir "religieuse". alors que, au 
contraire. très en retard, la religion est encore 
loin de devenir sinon scientifique. du moins 
logique. pan;e qu'elle s'esl eli e-même bloquee 
dans le dogmatisme de sa scolastique, c'est-à- 
dire de ses enseignements dont beaucoup 
sont fundameri tatemen t erronés.

Dans un ouvrage intitulé "LA GNOSE DE 
PRINCETON" (Fayard, 1975}, qui porte en 
sous titre "Des savants à la recherche d'une

Suita page 14



enquêtes suite.

UNE CURIEUSE «ÉTOILE» 
AU DESSUS DE JUAN LES-PINS

Monsieur Paul C.. de Juan-ies-Pins. nous 
écrit

"A Juan les Pins, aux environs du 20/12/77 
et vers 16 heures. ie venais de déjeuner Ije 
travail le de nuit) et faisais un peu de toilette 
quand mon fils Thierry. 14 ans. revint du 
lycée avec un de ses copams. Il m'apprit qu'un 
OVNI se trouvait juste au dessus rie che? 
nous, mais qu'il fallait descendre dans la 
rue pour le voir En robe de chambre, je 
descendis done et, en effet, aperçus une 
"étoile" bianche de la grosseur d'environ un 

cinquième te diamètre lunarre (la Lune étaii 
à ce moment méme apparente au 3M pieine 
et sur la droite). L""étoile” ne Pougeaii 
absolument pas é l’oeil nu... Il éiait 16h.l0 
et au bout d un quart d’heure ¡esuis remonté 
che? moi. De mpn balcon, -e réussis à la voir 
Elle s'étaii done dépiacée, sans douie à la 
manière d’une étoile que l'on observe en 
foncnon ce la rotation terrestre.

C’est alors que j’ai eu l'idèa de léléphoner 
ä un ami de travail эп lui demandant de 
regarder le ciel en direction de mon domicile. 
Après 2 ou 3 minutes, il revint au téléphone, 
également intrigué par cette présence dans le 
ciel. Il est a noter oue lui aussi voyait cette 
lumière au-dessus de son habitation c'est-à- 
dire à environ 4 kilometres de chez mai 1 On 
a raccroché en se prometían! d'en parler fa 
nuit stivante au travail, puis je me remis 
au balcón

Je ne verniate pas la qui ner des yeux ei. à 
ce moment. (16h,45). ce n'était plus une 
"étoile" que je voyais. mais une sorte de petit 
nuage compact au-dessous et un peu à gauche 
duquel scintillati une "étincelle" ne bougeant 
pas non plus. Je ne pus estimer son altitude, 
mais il se trouvait là où tes avions I aisser i leurs 
trainees de condensation. Car, en effet, à cet 
insiant mon fils Thierry me fit remarquer 
qu'un avion avail failli lui rentrer dedans, 
puisque sa trainée de condensation {qui 
discendali alors bien droite) évita de passer au 
niveau db phénomène, de telle sorte qu'un are 
de cercle de condensation sétatt staiti lisé 
au-dessus du nuage compact. Je sígnate que, 
ce jcur-lâ, il n'y avail pas un brir de vent, le 
ciel était pur, sauf vers le soleil couchart où 
apparaíssaq une masse nuageuse, comme 

souvent d ailleurs. A 17 heures, alors aue mon 
fils jouait avec son camarade, fai remarqué 
que rangle dans lequel je devais maintenari 
porter mon regard pour observer le "nuage” 
n’était plus le méme, e: que cela s’amenuisait. 
Le temps datier chercher mon fils afin qu'il 
Vienne confirmer le fait (soit en dix secondes 
au grand maximum). Г''étoile" bianche était 
devenue une «étoile filante*  rouge orange (de 
cette couleur des poteries de Vallaurte) Elle a 
disparu sans trace et sans bruit, en 2 secondes 
peut-éire ..

Témoins mon fils Thierry, un voisin, un 
employé de la CG E, mor collègue de trava il 
et moi-même".

OVNI PRÈS DÈ FONTÈNAY 
EN VENDÉE

Le samedi 29 avril 197S. un objet a rougi le 
ciel sur la campagne, entre Pisotteei Longève^. 
Une quinzaine de lémoins Гont aperçu

"L’objet lançait des éclairs par intermit*  
tence Ses contours étaient mais dèi in is mais 
une aurèole lumineuse enveloppait une sorte 
de demi-cerei e qui se déplaçait lenrement à 
mains de dix mèires du sol. L’un des témains, 
Mme Myriam Giiilband. dèci a re avoir été 
suivie è distance par l'objet mystérieux, alors 
qu'elle se rendai t en voiture dans sa famille II 
était environ 23 heures”

(Com Francis Praud)

RELEVÉ D UNE MYSTÉRIEUSE 
EMPREINTE A LAVS / DOUBS

Enquête réalísée par MM. Lucien MANZI 
(C.E. N01216) et Gérard CÖU ILL EROT 
(C E. №1125), en collaboration avec M. Serge 
GEOFFRE, enquèteur principal d'OURANOS 
pour le Rhône, et M. Gilbert MONNET, 
délégué de l'Ain.

Le 29 avril 1978. la presse se fit l'écho de 
la découverte d une trace étrange située au 
Sud de la commune de Lavs-sur-le-Doubs 
(Saòne-et-Loire). dans un champ d'orge Nous 
nous sommes immédiaternem rendua sur les 
lieux Voici nos constatai ions:
La détail de ta traca

Propriété de M Ernest Joly, ce champ 
d'orge est situé à 400 mètres environ du C.ù

Suite pege 1S 
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religion", I auteur Raymond Ruyer. prol, å 
l‘Università de Nancy, explique entre autre 
que les savants néognowques rie l'Université 
de Princeton ont emprunté à Arthur KoeMler 
le terme de ' holán" pour désigner certaines 
' sous-unités” de l'espace, poneuses de l'esprit.

Et le øhysicien français Jean E. Charon, 
dans un livre récent intitulé "L'ESPRIT CET 
INCONNU” (Albm Michel, 1977) prèmer«. lui. 
le terme de 'Eon" pour designer ces mêmes 
enti tés, terme qu'il emprunté chrectement aux 
gnostiques du début de Г Ere chrélienne er 
dont le Larousse donne la definition suivarrte: 
"EQM, chez les gnosliquss. esprit émané de 
ГI ntell igence éternelle".

On voi i à ces bien trop bréves remarques 
que, bon gré mal gré. la science contemporaine 
la plus avancée esl en train de redécouvrir I« 
dimensions métaphysiques de l'univers et que 
cette découverte Геп traine à raconnaltre le 
bien iondé de certaines conceptions philosD- 
phjques fort anctennes. conceptions péremp- 
toirement déclarées illusoires, légendaires et 
inythiques par les rational istes. parce qu elles 
n'avaient jusqu'à présent été qu'intuitivement 
pressenties et que symbol ¡quemen t formulées 
par diverses écoles de pensée de l'Antiquilé.

Comme il est évident que cette prise de 
conscience de la plur ¡dimensionality de 
l’univers n'est pas reserve© qu'aux senta 
scientifiques, mais qu'elle est aussi indispen­
sable à l'ensemble des hommæ de bonne 
volontà, parce qu’ils en ont un urgent besoin 
pour parvenir à découvrir le sens, c'est-à-dire 
la raison de leur existence, afin d’y attemdre 
pleinement le but en trouvant le bonheur 
auquel Chacun aspire, il me semble évident 
que les manifestations supræterrestrss des 
OVNI et de leurs occupants ont précisémenl 
pour but d'atti rer noire attention sur les 
structures invisibles de l’univers. autrement dit 
sur ses dimensions métaohysiques auxauelles 
nous-mèmes participóos. même si nous n’en 
avons pas encore pris conscience lusau'à 
ce jour

Quai qu'il en soit de ces intelligences "nan 
humaines". quelle que soil leur nature et leur 
origine, on peut se poser la question: que 
signifie leur venue si frequente dans notre 
environnement ? Qu'y font-el I es ? Quelles 
sont leurs inientinns à noire ègarri ? Ft bien 
d'autres questions.

Bien siir. ¡1 faudrait être dans le secret 
des dieux [au sens littéral du terme I) pour 
apporter des reponses sures à ces questions. 
Néanmoins. il n'est pas irrterdii d'avancer 
des hypotheses Pour ma part, je vois trois 
14 

explications probables à la fréquence du 
phénomène La première a été proposte 
mieux que jene saurais le faire par un militai re 
francais de haut grade.

A l’éooque ou la France faisait encore 
panie rie l'Otan (Organisation du Traite de 
l'Ariantique Nurd), dont elle fut retirte par le 
Général de Gaulle, pendant plusieurs mois un 
general français, te Général Lionel Chassing, 
fut piacé à la té te des Forces Aériennes Centre 
Europe Interrogé au sujet des frequentes 
apparitions d'OVNI qui mtriguatent, et qui 
intriguem toujours aulani les militaires. le 
Général Chassin répondit øn substance.

"Jte ne sais pas ce qu'ils som. bien sùr 1 
Mais il se pourrait qu ii s'agisse d'une mission 
de surveillance des mondes arrieras I ".

Ces "mondes arriérés", c'est rous, les 
ternens ! ( "tast rien I”). Voilà au moms
ur» mil i taire qui prend conscience de notre 
insignifiance devant les puissances cosmiques l

La deuxteme explication plausible å la 
recrudescence considerable des phénomènes 
OVNI à notre époque me semble résider dans 
le fait qu'ils nous obligent à lever le regard vers 
le haut, dans tous les sens de cette expression. 
Dans le matérial isme crasseux (oh comben !) 
qui caractérise noire époque, its ne nous 
obligení pas seulement à lever matèricilement 
le regard pour considérer teurs evolutions 
célestes, mais ils nous obligent surtout à nous 
poser des questions. Ils nous imposant de 
prendre conscience qu'il existe encore beau- 
coup de choses que nous ignarons dans ce 
monde qui nous entoure, qu'il est beaucoup 
plus vaste que nous Гavons cru jusqu'à ce jour 
et qu'il ns s'arrètB pas à ce que nous sommes 
en mesure d'en appréhender physiquement.

Certes, beaucoup de savants n'ignoreri 
plus ces choses depuis longtemps, mais la 
plupart d'entre еик ¡gnorent encore que 
'Tout est plein d'åmes". comme i assursit le 

visionnaire Vidor Hugo Et Gérard de Nerval, 
lui aussi visionnaire comme te soni plus ou 
moins tous lesvrais poètes, ri'écrivait il pas:

"ìls reviendront ces dieux que tu pleures 
toujours,

Le lemps va ramener l'ordre des anciens 
tours

L'irruption de Г irrationel des OVN I au beau 
milieu de notte société pétrie de rationalisme, 
et aiffairée â preparer fort rationnéllement sa 
propre destruction, tend à débloquer certains 
mécanismes mentaux, sinon chez (a totalità 
de nos contemporains. du moins chez ceux 
en qui le grippage n'esi pas incurable et 
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enquêtes Suite.

203 reliant Pierre de Bresse (71) ä Lay-sur-le- 
Doubs {71). Le sol, à peine humide, ne recète 
aucune trace de pneumatique provenant 
d'un Quelconque véhiculø dans les environs 
immérliats. L'empreinte est formes de deux 
sillons principaux orientés Drécisément au 
Nord-Sud et Est-Guest.

— Le premier siilon (orientation Nord 
Sudh d'une longueur de 3,60 m sur 0.60 m de 
large, se trouve en son centre un trou de 1 m

Des trous d'ancrage. cylindriques, sont 
visibles sur la plupart de ces sillona, à leurs 
extrémités. Ils soni d'une praiondeur de 12 à 
14 cm pour un diamètre de 8 å 10 cm. La 
terre formant les paroìs de ces orifices est très 
tassée et d’un extraordinaire poli.

Du trau profund de 40 cm et situé dans te 
premier siilon, part sur la gauche, en terre, 
une galerie d'un diamètre de 10 cm et d'une 
longueur de 1,50 m. Sur les parois de celie 
galerie, a nsi que sur les trous d'ancrage, 
apparait une pcudre grilltre. La terre et les 
pousses d'orge n'on- pas sou+tert de la chaleur

de diamètre et prafond de 40 cm. Dans ce 
demier, la terre a visiblement été remuée et 
de ce poim partent 2 rones de projections de 
mattes de terre en direction du Nord Ouest 
et du Sud-Ousst, sur une longueur de 5 et 
8,60 m

— Le second siilon ¡orientation Est Ouest). 
Il mesure 3 m sur 2Б cm de diamètre et se 
place perpendicLilairemeut au premier siilon 
duquel il debute à 1.60 m. Camme le morire 
le croquis, il est Taxe de départ de 8 autres 
sill ions de différentes longueurs et largeurs, 
dans lasquéis la terre ne semble раз avon subi 
une Irop forte press un.

Vers le bas de l'eimpreinie, 2 extrémités 
de sillons apparaissent â une distance de 
3,50 m du trou du premier siilon 

ou du feu. 2 semaines après la découverte. 
Porge se trouvant ä praximrté de la trace èia it 
normale. Dependant, le 22 mai 1978, nous 
avons constaté que, sur la partie Nord. I orge 
commenced jaunir.
Enquéte auprès des témoins

Dans les jours qui précèdent la découvarte 
de cette curieuse trace, différentes personnes 
de la region concemée ont fait part de leurs 
observations de curieuses apparitions dans le 
ciel. La brigade de recherches de Macon nous 
a informs qu'une dame de leur localicé avail 
observé unobjet non identify, le 5 avríl 1978. 
Nous avons pu, d'autrø part, enquéter sur d 
autres observations. 3 onl été efføctuées le 
dimanche 23 avríl suite pag*  17
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définitif. comme il en va malheureusement 
chez les rationalistcs, ics matérìahstes et les 
dogma tiques.

Cesi justement parce que le phénomène 
OVNI apparai! irrationnel. incompréhensible. 
déroutant, voire même parfois aberrant — ei 
cependant très réellement existant ' — qu'il 
impose aux hommes de notre temps de se 
demander si leur rationalisme est en mesure 
de rendre compie de tous tes phénomènes qui 
s'offrent à notre observation.

Qui ne voit que ce type de phénomène est 
en train de nous imposer une revision fonda­
mentale des conceptions que nous avons 
jusqu'ici consideré«*  comme seules objectives 
et rigoureuses ? Qui ne voit que noire Science 
(frème si on у met une majuscule) s'est 
jusqu'à présent limitée au riornaine du sensible, 
comme si tout le reste n'existait pas ?

Comment ne pas voir qu'il n’est plus 
possible d'ignorer la frequence des apparitions 
d'OVNI, lians lesqualles les funestes puissances 
matériaiistes (volontairement demeurées igno­
rantes et irrespectueuses de fordre naturel de 
la créalion, ce qui leur lait mener ainsi notre 
planète à san anèantissement) redoute ni une 
menace pour leurs criminelles entreprises ? 
Alors que, selon moi au contraire. les acteurs 
du phénomène OVNI me semblen! chercher 
á ouvrir de nouweaux horizons à nos con tem­
poral ns. à promouvoir la naissance d'une plus 
juste conception du monde, tauten empéchani 
du même coup les piresennemisde l'humanité 
qui se sont partoui hissés aux leviers de 
commande, de commettre Г irremediable en 
détruisant la planète avec leur " science sans 
conscience ” !

A mon avis, le phénomène OVNI entre 
dans un pian d'ensemble coherent, apparem­
ment mis en oeuvre par cei tainas puissances 
cosmiques. pian qui vise à veiller (au søns 
Spirituel du terme) le plus grand nombre 
d'hommes possibles parmi ceux qui som 
encore capables de prendre conscience de la 
plurali té des dimensions de l'univers

En effet. parallèlemem au phénomène 
OVNI, bon nombre d'autres phénomènes 
contemporains. aussi discutables que discutés 
par les,matériaiistesde tout poli semblent faire 
partie de ce pian d’ensemble, A commencer 
par la prodigieuse multiplication des expe­
riences parapsychologiques, qui $u$citent un 
intérêt passionné chez les uns, et une critique 
et une rage fiévreuse de contestation chez 
les auires

Les exemples abondent. depuis les expe­
riences télévisées de télékinésie d un Uri 
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Geller, stupéfiant le grand public en tordart 
des cuillers jusqué dans les appartements 
privésdes téléspectateurs, jusqu'aux opérgtions 
des "guérisseurs aux matns nues” (également 
télévisées), dont on se garde bien de taire 
savoir au public qua leur rigoureuse honnãteté 
a été contròlée par huissier; en passant par de 
nombreux phénomènes médium ñiques, tel 
le cas de Georges Chapmann, médium à 
incorporation, pompier de profession et, à 
l'état de velile, complètement ignorant de la 
médecine, qui offre au Docteur Lang, ophtal- 
mologiste décédé á la fin du XlXème siècle, 
son corps physique pour soigner de nombreux 
malades avec des fortunes diverses. Sans 
paner non plus des apparitions moríales, dont 
une observation attentive et obiective montre 
que, â bien des égards. elles sont étrangement 
proches de certains types de manifestations 
d'OVNI. Ni de Rosemary Brown affirmant 
qu'elle compose sous la dictée de Liszt, de 
Beethoven, Chopin, Debussy. Berlioz, etc., des 
pièces musieres non insci ¡tes au repertoire 
de ces compositeurs, oeuvres écrites post 
mortem, dont les musicologues les plus 
compélerits affirment, stupéfaíts, que leur 
facture musicale permet de crone å leur 
authenticity.

Dans une Interview publiée par I'cxcellente 
revue 'PSI INTERNATIONAL' (mars-avril 
1978), Rosemary Brown confirme dai remen t 
l'hypothèse énoncée ci-des$us. A la question 
du journalists lui demandant

— "Les compositeurs du passé ne som pas 
ies ssuls è vous rendre visite. Nor seulement 
ie dramaturge Georges Bernard Schaw, le 
logician el Prix Nobel Bertrand Russel, le 
psychiatrø Carl Gustav Jung, mais aussi 
Albert Einstein, probablement le savant le 
plus célebre du XXème siècle se manifesten« 
å vous. Quel øst leur but. selon vous ?"

Rosemary Brown répondit.
— " Le même que celui des compositeurs: 

changer la mentalité du monde actuel en 
démontrant l'existence des sphères supéi ieures 
de la réalité La survivance de l’esprii après 
la mort du corps est une des idées les plus 
controversées qui soten Г ce n'est pas une 
raison pour désespérer qu'il sera possible d’en 
apporter un jour la preuve (11. Aucun des 
qualre grands penseurs que vous vene? de citer 
ns croyaiem á Гаи-deià lorsqu’ils vivaient 
sur Terre Actuellement. chacun d'eux est

(1) Lire è ce propos le remarquable ouvrage du Dr. 
Raymond MOODY intitulé "LA VÌE APRES LA 
VIE' (Editions Robart Laltont, ottobre 19771. 



convai neu qu'une communication entre les 
deux mondes est possible. Cela pourrait 
devenir un jour une certitude scientifique, á 
condition que les chercheurs ¿largissero sans 
cesse leurs méthodes d’investigarion dans ce 
domaine".

Le phénomène OVNI, comme beaucoup 
d'autres phénomènes connexes qui empiissero 
fréquemmeni notre actual ¡té, aurait en 
somme pour objectif entre autre d évailler nos 
comemporains à des réalìtés beaucoup plus 
hautes que celles auxqueliss nous avons 
jusqu'à présent limité notre attention. Il 
tenterait de les taire sortir du matérial isme 
sordide dans lequel tis s'enlisent de plus en 
plus pro fondènti eri.

En ce sens, il lati revenir en mémoire les 
premonitions du grand biologiste trancais 
Pierre Lecomte du Nouy qui. en ces quelques 
phrases, tenterai! de cerner l’évolution à venir 
du genre humain

"L'évolution spirituelle et morele de 
I homme est â son début. A Г avenir. elle est 
destinée à dommer toutes ses activités.

"L'évolution continue de nos jours non 
plus sur le pian physiolog¡que ou anatomique, 
mais sur le pian spiritual et moral Naus 
sommes A l'atibe d'une nouveile phase de 
l'évnluiion et les terrestres remous imputables 
à ce changement dans Г ordre des choses, le 
dissimulem, encore aun yeux de la majority.

"Nous ne pouvons nous en rendre compte, 
mais nous vivons actuellement en pleine 
révolution: une révolution à l'échelle de 
révolution Les bouleverserrients dont nous 
sommes témoins, quand bsen méme ils coti- 
tarai ani des centaines de millions de vies 
humaines, ne sont en apparence que vagiques 
|eux a’erfams qui ne laisseront aucune trace 
dans Г avenir".

Talle est, ä mon avis, la principale fonction 
de ces phénomènes insaisissables et pourtant 
bien réelj. obligar ceux qui en sont encore 
capables d'élargir leurs horizons, leur faire 
toucher du doigt que la structure de I univers 
n'est pas qu'immanente, mais aussi iranscen- 
danta Que nous faisons partie de cat univers, 
dont nous na connaissons encore qu'une 
infime traction, quelques aspects matériels 
seulement Et que. en tant que traction 
individualisée de cel univers, nous ne nous 
connaissons pas encore nous mêmes. pas plus 
quo notre origine, noire but. Si bren que notre 
vie en esf devenue insensée. c est á dire sans 
sens, sens siqnilicetion, ch a oli Que. ce qui nous 
conduit a nous détruire nous-mêmes par 
ignorance. Suite заде IB

JU ¡te enquêtes
— à 20 h.30, du-dessus de l'usine Guinard 

de Pierre de Bresse, une lumière s'est déplacée 
dans le sens Nord-Sud.

— à 21 h,45. une boule lumineuse s’est 
dirigée vers le Sud en direction de Bonnet 
ou Louhans.

— à 22 h.00, une boule de feu est passée 
assez vite dans le sens NOrd-Sud, vers Pierre 
de Brasse.

Par ailleurs. 7 jours plus tard, le samedi 29 
avril à 0 h.50. 7 lumières clignotantes ont été 
observées à Lays/Doubs, avant que ces feux ne 
disparaissent en direction de Tavaux, au Nord. 
A 1 h.30, le même témoin revit une lumière 
orange qui se déplaçait vers Lons-le-Saunier 
Quelques jours euparavant, le lundi 24 avril, 
cene personne a découvert une curieuse trace 
de 3 mètres isolée dans son champ

Des prélèvements de matière colorée ont été 
envoyés au GEPAN (CNES — Toulouse), mais 
nousn'avons paseu connaissance des resultáis.

Les témoins de ces quelques différentes 
observations n'ont constaté aucun bruit en 
provenance des phénomènes. Ces personnes 
nous ont paru de bonne foi et sont connues 
de la population comme séneuses. Il ne nous 
est toutefois pas possible ri'érahlir un rapport 
certains entre ces apparitions de phénomènes 
lumineux et la mystérieuse empreinte A 
propos de cette dernière, l'enquete nous 
permei de penser qu'il ne peut s'agir d'un 
phénomène dù à la foudie.

A la suite de la découverte de ces étrangas 
empreintes de Lays-sur-la-Doubs. il est peut- 
être utile de signaler les faits suivanis qui se 
sont déroulés cans ie méme secteur.

Ainsi, par exemple, il y a une dizaine 
d'années, le maire de Mareieins, près de 
Longvic (Còte d'Or), avait déia relevé dans un 
champ oe bté, dss traces iden tiques ã celles de 
Lays sur le Doubs.

Dans la nuit du 18 au 19 juin 1976 et dans 
la même zone de Pierre de Bresse, une énorme 
sphère posee en piem champ avait terrorise un 
habitant d’un village voisin Un an plus tard 
presaue jour pour jour, de nombreux témoins 
avaieni vu passer, vers 23 heures. un engin non 
identifie aui ne pouvait se confondre avec un 
quelconque appareil canna.

Enfin. dans une carrière proche de Si- 
Amour (Jura), en 1975. les gendarmes ava ¡eoi 
relevé des empreintes á la suite de I'obser­
vation d'un objet qui dégageail une lumière 
très intense. Suite caoes 22 et 23
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Cesi une grande période dans l'histoire de 
revolution progressive de l'humanité que nous 
annoncen! ces "Signes dens le Cid", ces 
"Signes du Ciel". ces "Signes des lem ps", 
signes que nous font "ces emites venues 
d'ailleurs" et dont nous parlent toutes les 
traditions spirituelles authentiques, dans tous 
les pays de la Terre

Bien sùr, la nouvelle n'est bonne que pour 
ceux qui soni préts a accueillir l'esprit grand 
ouvert les connaissances que ces faits ternani 
de faire pervenir à notre comprehension Mais 
alle n'est pas bonnø, cene nouvøllø, pour tous 
caux qui, au contraíra, cherchen! à "occultar' 
le phénomène, parca qu'ils ont peer qu'il ne 
leur soit importun. Oh 1 Comma caux-cl ont 
raison de le craìnpra ! Devant les puissances 
coemiques, rien — absolument rien - ne sera 
capable de changer d'un cheveu ce qui doit 
s accompli». Cartoutes lessciences materielles, 
toutes les forces et la puissance hu mai ne 
n‘existent que que Pans notre imagination 
Devant le Créateur de toufes choses et devant 
ses armées. elles comptent pour r en * Toute 
la vermine mal falsante qui saccage celle 
planète va ètre baiavée I La présompiion de 
cene humanité va èrre mise en pièces !

La troisième explication probable à la 
fréquence du phénomène réside, selon moi 
(mais je ne cherche à imposer mes idées à 
personne I) dans la grande "selection natu­
relle" qu'il va provoquer. et ménte imposer

Comme Günther Schwab le fad dire à son 
Diabla: "Les lois de la nature punissero de 
mori qu¡conque refuse de leur obéir !", Et il 
est bien vrai que les gros rumeurs cultivent 
eux mêmes le cancer qui les fera périr. Que les 
buveurs se préparent de mortelles cirrhoses 
Qu'en s'abandonnani à la gloutonneric. les 
gourmands soni eux mémes cause des таих 
qui les emporieront. Comme les vicieux, les 
violente, les belliqueux, les égoisles, etc , se 
fourvoient eux memos dans des situations qui 
les condamnent á disparaìtre, a rnqins qu’ils 
ne s'amenaent.

Mais il arrive souvent aus& que, si non par 
sagesse du moins par raison, beaucoup d 'êtres 
maisains — etaussi les 'tiedes" dont il est écrit 
qu’ils seront vorn is - évi tent les excès. sans 
chercher pour sutant a vívre correctement, 
c’est-à-dire en refusant de vivre aux dépens de 
leur environnement humain ou naturel. Ces 
dernier5. pourtant. ne sont pasmoina nuisibles 
que ceux qui se détruiseni eux-mémes en 
s’abandonnant aux penchants qui les ruem 
moralement et physiquement, parce qu’ils 
sont devenus trop faibles pour leur resister.
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Or, j'incline à penser que les tiedes et 
les égoi'stes n oni pas plus de chances que 
les faibles d'étre préservés dans la grande 
épuralion qui a déjà commencé â separar le 
genre humain en deux grandes categories 
genérales les évoluanis el les non-évoluanis 
Et ¡'indíne a croire que, particulièrement. les 
pedís humanoides des caiégaries Al et A2 
pourraient bien ère pour quelque chose dans 
cette mpl toyable sélection, lorsque l'heure en 
aura son né. Car diverses attitudes laissani 
apparai tre en eux une totale insensibilità. Un 
bourreau pourrait-il avoir te coeur tendre ?

Ainsi se pourraìt-il bien que "l’Ange 
exterminateur du Jugement’ ne soil pas qu’un 
mytne illustrò par les peintres du Moyer-Age, 
mais une réaiíié coemíque occultàe, dont 
I’interven i ion directa est réservéeaux époques 
decisivas,

Ainsi sørait-il possible de comprendre de 
quelle façon bien des événements racontés 
dans la Bible se sont peut-être reel lement 
accomplis. Par exemple, n’est il pas significatif 
que le Prof. Agrest de Г Académie des Sciences 
sovietques. dont l’athéisme officiel ne peut 
être suspecté d'etre favorable à ta tradition 
biblique. ait émis Ihypothése au terme de 
laquelle le catacivsme aui détruish Sodome et 
Gomorre — site qui reste aujourd'hui encore 
visiblement mai qué par ce calaclysme — 
pourrait bìen avoir été provoqué par un 
vaisseau cosmique ut ilisan l des Energies 
foudroyantes ?

Autre exemple, tiré du livre de l'Exode, 
calu-là la dixième plaie d'Egypte dont 
Moise menaça ie pnaraon — menace dont 
l'exécution envaina le depart du peu pl e 
hébreu hors d’Egypie et la fin de sa servi­
tude — cene menace ne concernei t-elle pas la 
mise à mori de tous les premiers nés måles 
du royaume égypiiøn ? Ces entiiés venues 
d ailleurs qui, à cene époque déjà. auraient 
exàcuté les menaces de Morse, ne pourraient- 
elles pas ètre, de nos jours encore ies mêmes. 
éternellemenr au service de ' Unique ?

L’unicità scientifiquement constatée des 
lois ds l'Univers ne nous permevelle pas de 
pense» que, en ce doma ne comma oans 
lout auire domainc, ces lois soni touiours 
idcntiques à elles-mémes, et que les mémes 
causes entrainent toujours les mêmesellets ?

C'est à nous autres. esprits humains. de 
mùrir et de nous dévetopoer afín de devenir 
capables de pressentir les arcanes de la créa- 
tion Si nous ne le faisons pas. c'est tant oís 
pour nous, car les lois caria i tes de ('univers ne 
peuvent pas être changées pour nous faire 



plaisir ! Elies ne s’abaisseronl jamais vers 
nous, c'est a nous de grandi г en esprit pour 
parvenir à leur comprehension. Je dis bien 
''grandir en esprit". Car notre intellect limité 
à la terre ne sera jamais capable d'acceder à 
de tels niveaux de compréhension.

Il me parait important de préciser ici que, 
à mon avis, ces multiples manifestations de 
Гаи-del à pour tenter d'enrayer la chute 
abrupte de l'humanité con temp ora i ne dang 
la plus oérilleuse décadence. il me parali 
important, dis-je, depréciser queces tentatives 
de relance de l'évolution spirituelle et morale 
ne préludent évidemment pas à "la Fin du 
monde", mais seulement la fin d'un monde, 
c'est-à-dire la fin de noire sordide, cupide, 
malfaisanre et odieuse sociéié matérialiste Ce 
qui implique êvidemment réliminatíon raciais 
de tous les promoteiirg de désastres, à quelque 
niveau del'échelle sociale qu'ils appartienneni.

Car si un terme n'était pas mis aux funestes 
entreprises de ces innombrables inconscients 
sans conscience qui, très sCirs d'eux-mèmes, 
achemineni les peoples à labime, à coup sur 
ils détruìraient notre planète dans quelque 
conflit nucléaira et (ou) dans une pollution 
generalise, sott en tant que diñgeants respon­
sables. soit en tant que serviles executants. 
Et la fin de ce monde vivant en serait la 
conséquence ’

Bien enterdu, je ne veux pas seulement 
parler ici des grands de ce monde, dont 
1'actualité montre si souveni l'inconscience et 
l'abeence quasi totale de sens moral, mais aussi 
de tous les autres hommes, grands ou petits, 
qui "gagnent leur vìe" en préparant la mori 
des autres, soit en inventant, construisant ou 
vendami des armes classiques, atomiques, 
baclériologiquES ou chimiques de plus en plus 
meutrières; soit en se faisanx les promoxeurs 
d'une chimia agricole, domestique, medicale 
ou petrolière qui est en train de squillar, 
polluer et détruire â petit feu toutes ¡es 
especas vivantes (l'homme у comprisi; soit 
encore en pervertissant ce qui reste de sens 
moral dans l'àrnc populaire par la promotion 
de la Pornographie, de la violence ei de tous 
Ics autres vices. Mais je veux aussi parler de 
oes puissances financières qui commanditent 
toutes ces industries malfaisantes, pour le 
profit qu’elles espêrent вп tirer Car c'est 
bien leur mental ¡té cupide et la spéculation 
général isée qui ont conferà aux banques et 
aux adorareurs du veau d'or la puissance 
universelle qu'ils possèdent aujourd'hui.

Suite cage 24<

rencontre 
Jimmy GUIEU 
Allen HYNEK

Au terme d une tournée de 70 conferences 
(plus de 16 000 km) å travers le Québec, ã 
détaut d avoir pu être le bénéficiaire d'une 
Close Encounter of the Third Kind avec des 
Ouraniens. j'eus un immense plaisir. celui de 
rencontrer — par deux fois — le Number One 
de I’Ufologie aux U.S.A.: le Docteur Joseph 
Allen Hynek.

Mais parlons un peu. tout d'abord, de cerle 
tournée canadienne. Depuis trois ans. j'ai 
effectué divers séjours à Montreal, participé 
a de nombreuses émissions redio et T.V. et 
donné des conférences de presse dont la 
pluoart des journaux ex magazines canadiens 
(français et angfaisi se sont lait l'écho. Deux

Un exptorateur oolaire ?
Nqh, Jjmmy Gutov (par 15°G I), sur ю route du 
Terr i IO tre de l’Abitibi (Oust québâcoisl.
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années consécutives, fai égalemeni participé à 
la Foire Internationale du Livre à Montréal, 
mais de même que Paris n'est pas la France, 
Montréal n est pas le Quebec, bien qu'il en soit 
(avec la ville de Québec) l'un des plus beaux 
fleurons.

La firme EXPLO MUNDO. dans sa пои 
velie série de ciné-conférences. a réalisé un 
film documentai re de 90 minutes "L'éniqme 
des S.V.". que je commentai sur scène chaqué 
soir lors de mon people .. qui débuta le S mars 
7B (par - 15°C ! I et s'acheva le 19 mai (par 
un icmps radieux !), A travers ce merveilleux 
pays, j'ai connu bien des gens sympethiques 
et me su is fait de très nombreux amis... et pas 
mal d'ennemìs aussi parmi les "ouailles" du 
Prophète Rael (ertendez Claude Vorilhon! 
Car que répondre, lors du débat public qui 
sui vai t chacune de mes conferences, à la 
question "Que pensez-vous de C. Vorllhon- 
Raèl ? ". Je répondais ceci "Vorilhon peut 
foci bien avoir été contacté (il n'est pas le 
seul), mais il a aussi subì une manipulation (là 
aussi II n esi pasleseul). Ce qui me gène, c'est 
d’abord son "repas" (sur la pianéta des 
Elohim, siiuée à Une Année Lumière., là où 
justement il n'y a aucun soleil I) avec Jésus, 
Moìse. Mahpmet. Boudha eie... (Preuve qu'il 
a des relations. Moi aussi. d'ai Deurs, mais св 
ne sont pas les mémes f), Ensuite, ce qui me 
gène davan lage, c'est le "passez la monnaie, 
on va construiré une belle maison pour nos 
visiteurscélestes" !

Il est évident qu'une telle réponse, si elle 
réjouissait la majorité de mori auditore, 
atterrali løs "fideles et dévots ’ du Nouveau 
Prophéte Rael, lequel. c'est sör. va m'excom- 
munier... ou m'envover un jour ses "videurs" 
Daten tés qui. sans douceur, éiectenl des 
canférences de Vorilhon ceux qui ont I'outre' 
cui dance de n'ètre pas d’accord avec lui 1 Ces 
"videurs'*-là.  je les attends de pied ferme et 
leur réserve une surprise.

Laissons ces gros-bras el oublions leur 
Saint-Fatron pour nous tourner vers les amis, 
mes amis, ufologues québecois; ceux d'UFO- 
OUEBEC, groupe de recherches fort bien 
structure, efficace et on ng peut plus sérieux. 
dirigé par Marc Leduc et prèsi dé par Wido 
Haville. Ceux-cì sont secondés par Philipps 
Blaquière (Vee Pt.!, Norbert Spehner (secré­
taire et responsable bes publications: "UFO 
QUEBEC en particulier), Claude Me Duff 
( Renseignements Généraux et auteur du 
"Procès des S.V.", Ed. Québec Amerique), 
sans oublier les autres membres da l'équipe 
Paul ex Jean-Louis Blaquière, Georges Ethier, 
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Dp gaiiene à rt m i te Marc Lentic Jimmy Guien 
ei Norbert Spehner (Jimmy Guieu presenteei 4 
ses amis d'UFO-Québec la réédtrion de sor roman 
" Le Triangle de la Mert“, Ed. Fleuve Noirl

Pierre Smith, Jeff Höh, Don Donen. Guy 
Tardif el Marcel Constantin (ces deux derniers 
étant les Conseillers Scienti fiques).

Un excellent repas devait nous réunir che? 
Marc Leduc, suivi d'une séance de travail et 
visionnage de films, de diapos, fart animes, 
passi on пап te. Doris Bouchacourt, Correspon- 
dante d’OURANOS â Montreal, y participad. 
(Marc Leduc et Liliane, sa charmante épouse. 
se lorcfeient les mams en constatant l'absence. 
à leur repas, de Jesus. Moise, Boudha, Maho­
met et quelques autres I)

A Val d Or. en Abitibi I Ouest OuéhécoisJ, 
je fis la connaissance d'un Ufologue encore 
asse? pen conno en France Jean Ferguson, 
auteur d'un captivant ouvrage documentare: 
"LES HUMANOIDES" publié par les Editions 
Leméac (Montréal! Après ma conference, 
nous bavardâmes tous deux une panie de la 
nuit, des S.V., des Ouraniens mais aussi des 
Sasquatch, l’équívaient canadlen du Yèti. 
Lors de mon prochain séjour au Québec, Jean 
Ferguson et moi nous sommes promts d’aller 
faire un tour dans certaines zones de la 
toundra (on dit là-bas: "dans le boué". e'est- 
à-díre "le bois"), où des chasseurs ont, á 
plusieurs reprises, rancontré ces écranges 
créatures abominablement puantes .. etparfois 
esconées d'une sphére de métal qui ff otte à 
leur còté 1

Avec un journal iste de Rouyn-Noranda 
(AbitibiI. passionne d’Ufologie et autres 
domaines "maudits ', je projette aussi de me 
rendre dans une cenaine partisse, che2 un 
prétrg qui, avec ses i idèi es et lors de la messe, 
eut å souffrir de ('Intrusion de 3 ou И petits 
êtres hideux qui malmenérent ses paroisslens, 
mirsnt ici ou lå das yeux au beurre noir che? 
quefques gamins et prirent ansuite la poudre 
d'escampei te ! Tout cela esi sans doute



üe geuche à droiie: Philippe Blaquìére, Marc Leduc. 
□oris Bouchacoun ei Jimmy Guieu au cours d'une 
«ance de travail du groupe de røcherches "UFO 
Quebec " iPh Blaquléie ne chasse pas les mouches I 
il commente une observation d‘engìn filmé en super 
8 et que Marc Leduc passe à la vlslonneusel

surprenant mais absolument authentique. Je 
farai également une incursion dans le Nord­
Saskatchewan (du moins si ma vie de fou m’en 
laisse le temps !) elm d'interroger les Indiens 
de la Rive Nord du lac Athabasca qui. voici 
deux ans environ fuirent leur territoire pour 
installer sur la rive Sud du lac., loin du 
Bogey Man qui, en sonant de la forêt. lesavait 
terrorises ! iQogey Man pourrait se tradir не 
par "Homme Fantôme", créature qui fait peur. 
ate ). Que de chases étranges ou fantastiques 
il y aurait à uoir. dans ce captivant pays. Et 
si un rnécène s'offre à f¡nancer ce voyage 
d'étude, qu'il n'hésite pas à m'écrire I

A Tissue de ma tournée de conférences, je 
décidais de me renere ä Chicago, sur Taimable 
invitation du Or. Hynek que j'avais une 
première fois rescontré á Montréal lorsau'il 
vint visionner le lilm "L'énigme des S.V." 
D'un abord sympathique. simple et cordial, 
Allen Hynek nous recut. Doris ОоиспасоиЛ 
et moi-méme. dans sa villa d’Evansion, char

Jimmy Guieu, ítowgnt raffiche du film illustrent se 
conférsnre. lors dg sa tournée au Ouébec. Canada

mante petite ville (huppée I) proiongeam au 
Nord Chicago. Nous pessãmes là des heures 
— O combien Passionnantes ’ - à deviser 
(vous vous en doutez !l d'tlfologie et du 
fabuieux film "Rencontres du 3ème Type” 
dont Spielberg prépare la suite. Hynek nous 
annonca sa décision de orendre sa retraite de 
Directeur du Departement Astronomie á la 
Northwestern University (chose faite depuis 
debut juin 781. efin de pouvoir se consacrer 
pleinement á ses recherches... tout en ayant 
les coudées franches

'‘Jusqu'ici, précisa-T-il, nous avons vécu le 
prologue en matière d'UFO. Maineenani va 
s'ouvrir le premier chapiire" Ft ce premier 
chapilre pouirait fort bien être la prise de 
contact officielle des "Intelligence du Dehors"

J .Aller Hynek (à gauchei C* Jimmy Guieu.
Rpnconrre du Séme Туре ... å Evanston (Illinois. 
USA), Io 56 mai 1978

avec nos gouvernants ? demandai-je. Hynek 
eut un sourire ambigú pour répondre "May 
be. Who knows ?" (Peut être. Qui sait ?).

Ce que je sais, c’est que Hynek en a ras le 
bol" de la politique d'étauffoir et de meo 
songe de TAir Force, il prepare une riposte 
qui promei de faire du bruit ! II nous cita 
quelques exemoles Imconnus du public! où les 
officiels, tout récemmeni, muselerent" divers 
témoins et Fi rent disparaitre certaines preuves 
ou "pieces è conviction" par trop genantes. 
De toute manière, nous fumes bien d accord 
l’un et l'autre pour ' sentir ' que I'Ufologie 
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était a un nouveau tournant et que 'quelque 
chose" aliali se passer. Peut-être les autorités 
vont-elles “lâch&r du lest" et nous préparer à 
des révélations, timides au départ mais propres, 
déjà, à faire grocer les dents des doctes ultra- 
rationnalistes; de mérme, d'ailleurs, que tel ou 
lei prétendu ufologue affirmant, sans rire, que 
tes OVNI sont une manifestation du psy- 
chisme humain et autres "íormes-pensées" I 
Lesqueis pseudo-ufologues se gardent bien 
d’expliquer comment, par exemple, das 
animaux (peu intéressés par la science-fiction, 
la télévìsion... ou la lecture d'OURANOS !) 
meurent d'étranges façons après avoir parti­
cipé — bien involontairemem — à une "Ren 
contre du Bérne Type”, non plus dans une 
salle de cinema mais dans la nature 1

Allen Hynek se pose égalemeni des ques­
tions quant a la recrudescence des cas de 
"contacts". Que "préparent ils'ceux d'Ail- 
leurs ? Les gouvernements. qui possèdent 
(j'en suis convaincu, sur la foi de certains 
indices) des preuves materielles de l'existence 
de ces astranefs qui hantent nos cieux. vont-ils 
se décider enfin à nous édairer ? La question 
vau I aussi pour la France.

Mais après ces questions, revenons à 
notre bóte, le sympathique Dr Hynek, qui 
nous conduisit ensuite au siège du CUFOS, le 
Center for UFO Studies, 924 Chicago Avenue, 
Evanston, avec ses innombrables rapports 
d’enquétes, sa documentation except ¡onnelle, 
sa bibiiothèque, ses bureau« aménagés dans un 
spaciaux appartement transformé en Centre 
de Recherche comme rous aimerions bien 
pouvoir en avo-r nous mêmes !

Good by, Jimmy, 'bye, Doris. I hope see 
you again.

'bye. Allen. Be sure I'll come back...
Une solide poignée de main et nous primes 

congé de cet homme гетагаиэЫе. souriant. 
simple, je le rápete et qui détient d'extraordi- 
nares informations (il les rendra publiques un 
jour, espérons le) sur le "phénomène OVNI*'

But caution, Allen; the Men in black are 
not dead ! Be careful I*

Jimmy GUlElJ 
Chef du Service Enquire da la C.E. CUR ANOS

* "Falles airaniion. A i ieri, les horrmes en noir ne 
sunt pas morís I Soyez prudenti l

UFOQUÉBEC publie la revue trímestríelle du rnême 
лот Ароглетепт 7$. Réglement par mandat inter­
national. 361 Le Corbusier, Balocil, P.O., Cenada.

REQUIEM, magazine quúbécois da la SF at du fart 
tsatique (publié par Norbert Spehnert. Abcjnnemwnis 
(6 no) 7S par bateau at 3$ par avion, Adresse I0B5 
Saint-Jaan. Longueuil, P.Q.. J4H 2H3. Canada
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Suite enquétes

COMPLEMENT D'ENQUÉTE
DE LAYS S/DOUBS

Alors que nous præédions à la composition 
des Textes du №23 d’OURANOS notre 
enquêteur de Louhans, M Lucien Manzi, 
nous fit pan de nouveaux élériiBnts reiatifs 
à des faits i nsoli tes survenus dans le même 
secteur

En ellei, ie 10 juin 1978, vers 23 h.45, M 
et Mme V (anqnymat demandé) se trquvent 
en voiture sur la departen ien tale reliant Lays 
s/Daiibs à Pierre de Bresse et aperçqiveni un 
objet biillant rougeàtre, de forme ovale, au 
niveau du sol. qu'ils prennent d'abord pour un 
feu de broussailles Mais, au méme instant, 
les phares de la voiture baissent d'intensité et 
sa mettent à clignoter tandis que le moteur 
ralentìt et a des 'rates" Le conducteur prend 
peur et effectue un rapidB demi tour en 
marche amere M. et Mme V. aperçoivent 
alors l'objet qui s’éleve dusol; celui-ci apparali 
hémisphérique. d'un rouge vif sui la partie 
supérieure, avec des faux clignotants oranges 
situés sur sa oériphéríe supérieure L'objei 
s’élève très rapi dement en oblique et suivant 
un angle d'environ 45°, puis disparati à la 
vue des témoins.

Cene Observation a au lieu à 500 mètres de 
l'endroit où des traces insol i tes avaient été 
découvertes dans le champ d'orge de M. Joly, 
c’est a dire de l’autre còte de la départemen 
tale qui séparé le champ d’un pré où M. el 
Mme V. aperçurent l'objet

D’autre part, le 29 mai précédent vers 
mi nu it, un conducteur efengin (draguei qui 
travaille la nuit. a vu un objet ideniique se 
poser au sol. toujours dans le méme secteur. 
A cet androit des traces auraient égaiemern 
été découvertes, notammnent cinq à six trous 
de 20 cm de diametre à l'intérieur d'un oercte 
d'env ron 6 mètres. Malheureusement, nos 
enquêteurs prévenus trop tard n'ont rien pu 
relever de valable sur les lieux. mais la trace 
circulai re était encore apparente A cause d'un 
manque de netteté de la photographié, nous 
regrettons de ne pouvoir publier ce document.

Sur les lieux de l'observation effectuée par 
M et Mme V . nos enquêteurs ont également 
découvert dans un pré deux traces circulates, 
deux cercles sur le pocirtuur desquels l'herbe 
était écrasée et brùlée (des échantillons de



Photographies des traces de Layi í/Doubs

Terre et des champignons recueillis dans cene 
zone sont actuellement sourrus à lartalvsepar 
nos soins).

D'autres témoignages ont encore été notes 
dans cetre région qui sembla devanir un 
nouveau lieu privilegié des manifestations des 
OVNI el notamment d'aiterrissages. zone, 
bien entendu, éloignée de toute habitation. 
Quant à savoir ce qui attire les OVNI dans ces 
lieux comme dans d'autres, la question reste 
toujours en suspens. Elle doit néanmoins être 
l'objet d'observations et de recherclies atten­
tive!. Un jour, peut-être, par "hasard”, aurons- 
nous la réponse. Il imporle,, avant toutechose, 
de rester attentif et que ces Ifeux scient

l'objet dur» terrain d'investigation et de 
recherches de lia part des enquêteurs qui 
cpntròlem ces régions.

OVNI CARRÉ DANS LE CIEL D'AUXERRE

Enquête Philippe Olivotto (C.E. №1188)
F. 770-904

L’observation a été faite par M Mathias 
DEVEZA, le 4 septembre 1977 à 1Qh.45 
près de la ville d'Auxerre (Yonne/Fr.J. Ce 
témoignage a été recueilli par MI. Philippe 
OLIVOTTO, enquèteur principal de la C.E. 
OURANOS dans le départemer»! de l'Yonne 
à Auxerre

"C'était le dimanche 4 septembre 1977, il 
devait étre entre 10 h 40 et 10 h 45 J'avais 
éteini le poste de television et ferme l&s 

volets. Machinalement, j'ai jeté ur» regard vers 
le ciel et j'ai vu ce carré lumineux blanc qui 
émetlail des flashs ou des faisceaux de lumière 
aiternativBinem, mais régufièremEnt. Il n’était 
pas très haut er ie "carré" était perfaitørnem 
visible dans le ciel On avait l'imoression 
qu’il se déplaçait lemement à la vitesse d'un 
avion de lourisme, environ 250-300 km/h".

Le phénomène a été vu par un autre 
habitant de la région alors qu'il se trouvait 
en voiture sur la route entre St-GGorges et 
Lindy (Yonne). ■
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CES ENTITÉS VENUES D'AILLEURS Suite de la page 19.

L'homme ne compie plus aujourd'hui 
devant les. exigences du profit Et c'est pour- 
quol la rivolte gronde panoni, de plus en plus 
di flic i lernen i con tenue par les armes de tous 
ceux qu'il faut payer fon eher pour défendre 
Targent de ses servsteurs contra une contesta­
tion qui devient de plus en plus exaspérée 
et violente.

C'est bien pourquoi je tens icí à práciser 
avec force que, à mon avis, seuls om á craindre 
des puissances cosmiques, qui опт commencé å 
se manifester, ies hommes qui, consciemment 
ou pas. s’obsiinent á taire le mal, se rendant 
airwi directement ou indirectennent coupables 
de meurtres. de génocides, voire de crimes de 
lèse-human né.

Ceux qui subissent ces méfaits sana у 
participer — pas même en pensée — ceux-là 
n'ont ríen л craindre dans les événements a 
venir. Caí la sélection que ces événemeots 
ont pour bui d'accomplir va пэттоуег et 
purifier notre planète de tous les malfaiteurs 
qui. trienni, ne seront plus autorisés à у 
perpétrer leurs méfaits. C'est done un message 
d'espoir que ces lignes ont pour intention de 
transmettre, et non pas de terreur

£1 c’est pourquoi, pour rassu rer les hommes 
de coour, les gens probes, les intuitifs qui 
pressentent la gravité de l'heure et qui, devant 
Г accumulation de tant de catastrophes previ­
sibles ont évidemment bien des raisons de se 
monirer effrayés. pour clore ce chapitre. je 
voudrais leur apporter l'espoir et le réconfort 
en lormulani une hypothèse relative au 
processus de la prochaine sélection naturelle, 
a laquelle semblent se préoárer les puissances 
cosmiques.

Point n’est besoin de chercher à rassurer 
les malfaisants et les pourris car, à supposer 
que ces lignes leur tombent lamais sous les 
yeux. il ne feront qu'en rire ei se gausser, 
jusqu'à ce qu'ils atrivent à en 'Irire jaune ", 
lorsque l'heure en aura son né. Souvenez-vous 
en effet de ces paroles des E vang ríes "Les 
peuples sécheront de frayeur dans Г attente de 
ce qui doit venir".

Avant d'en finir, pour vous rassurer, je 
voudrais encore ajouter ceci; point n'est 
besoin decraindre que, dans l'accomplissement 
de leurs immuablas fond ions, Ics lois naturelles 
soccomberli à Tarbitraire qui caractérise la 
justice des hommes, et qu’eilcs âliminenl ã 
tort et à travers des êtres humains qui ne le 
méritent oas. Car le processus qui leur permet 
de reconnaìtre qui doit étre sélectionné et qui 
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doit ètra éliminé est déjà reconnu, et il peut 
ètra oévoilé

On sait que le couple de chercheurs sovié- 
tiques Semjon et Valentina KIRLIAN est 
parvenu à construira un appareil a tres hautes 
fréquences qui permei de photographier l'aura 
des êtres vivants. Cet aura dont tous ies 
vovants et toutes les traditions spirituelles de 
l'humanité ont toujours affirmé l'ex ¡stance, 
mais auquel les scieniifiques matérial istes 
retusaient de croire jusqu'à présent, parce 
qu'ils étaient incapa Wes de la voir, ni de la 
photographier Aujourd’hui, gràce è l'appareil 
des «.irlian, c'est chose possible, aussi nul ne 
songs plus à nier ce que les savants soviétiques 
nomment désormais comme "le corps bo 
plasmat ¡que".

Ces savants auraient cru se déshonorer 
Rn utilisant le terme "aura", bien connu et 
compris de tout le monde I D'aulani plus 
qu'ils avaieni toujours relusé dy croire 
jusqu'à ce que son existence soit devenue 
maiériellement constatable. Ce qui montre 
clalrement la limitation que ¡es scientifiques 
matérialistes se sont imposes à eux mêmes !

Cependant, certains êtres hu mai ns cfoués de 
voyance sont capables de distinguer des 
vibrations encore bien plus subtiles que celles 
Que l'appareil Kirlian permei de mettre en 
evidence. Et ils aifirment que la couronne 
d'irradiatians qui enveloppe Tètre humain 
comme un halo présente une couleur domi­
nante. aussi différenre d'un indivtdu à l'autre, 
qu ii existe une infinte variété d'individus.

Ils expliquent en outre que les gens qui ont 
des aspirations élevées, altruistes. präsentent 
une aura doni les couleurs dominantes s'élè- 
vent vets le bleu, tandis que ceux dont les 
aspirations vuoi veis les jou issane es materielles 
auxquelles ils sacrifient tout leur temps ei 
leur argent, ont au contraire une aura d'une 
couleur sale, lirant sur le jaune grisàtre.

Cette manilesiation spomanée de Tétat 
d'åme profond de chaque individu étant inde 
pendants de la volontà momentanee de celui 
d, il est done aisé à quiconque possède celle 
faculté de voyance développée á un certain 
niveau, de considérer l'aura et de reconnallre 
au premier coup d'oeil à quel niveau se situe 
l'évolution de son èrre intérieur,

Et cette coloration de l'aura pourrait 
bien ètre déterminanie dans le processus de 
sélection, Il se pourrait que les yeux exception- 
nellement déveioppés des humanoìdes des 
catégories Al et A2, observés dans 53 cas sur



100 lors des atterrissages, aient quelque chose 
a voir avec cette faculté de voyance qui leur 
permeitrsh d’accompli г leur fonction de 
selection.

Je répète encore une fois aue ie n'effirme 
rien Je me contente d'observer les faits et 
d'en lirer certaines hyoothèses aui. peut-être. 
serón! confirmées au infirmées dans I'avenir, 
lorsque nous serons enfin devanus a pres à 
prendre contact avec eux, Ou plutôt. lorsqu'ils 
eesseront de metlre la plupart d’entre nous en 
quarantaine. â cause de la qualité morale tout 
a fait inférieure qui caracterice un si grand 
nombra d’entre nous. A moins que ce soit 
l'insuffisanca de notre dévetoppement psy- 
chique qui soli cause d'une impossibilitò de 
communication

Une chcse est CERTAIME cspendant, si la 
décadance spirituelle et morale de l’humanité, 
dont nous avons taus les jours mille exemples 
sous les yeux dans Гас t ua I i té (sans parler des 
innombrables turpitudes individuelles que 
factualité se dispense de mettre, évidammani, 
en lumière !), si cene monstrueuse decadence, 
que Qcrent avec beaucoup ifauio-satisfaction 
ceux qui gouvernent les peuples, continue 
de se poursuivre au rvthme actuei, alors 
l’humanité n'en a plus pour longtemps â vivre, 
avec ou sans l'intervention des extra terreslres. 
Tous les savanis I acides sont d'accord sur 
ce point !

C'est pourquoi il faut voir 'dans catte 
sélection dont je vous aí parlé — ceife “sepa­
ration des bouts st des bruii is" doni parle 
le symbolisme évangélique — rion pas une 
elimination aveugle et arbifraire, mais bien au 
contraire un acte d'Amour du Créateur, au 
profit de ceux qui cherchent ä reconnahra sa 
Volonié dans les lois de cette nature dont 
Il est l'autBur. peur les appliquer ensuite 
concrétement dans leur vie quotidienne. 
Processus qui est en taus points conforme 
à l enseignement des tvangiles et des autres 
Traditions spirituelles authenliques de notre 
humanité.

Permettez-moi. pour finir, de souhaiter de 
tout coeur que nombreux soient ceux qui 
passeront avec succès ce redoutable examen, 
et excusez-moi d'avoir. Dar amitié pour vous. 
"mis les pieds dans le Diat", et de les avoir 
énergiquement remués !

□вил CHOI ЗЕ L

N.D.L R i
Vu Г importance de cet article, nous espéron» qus 
nos loctours n»a nous fiancJrorts rigueur ri en avo if 
inséré le tot al ¡té en une seulo fols.

CONGRÈS < ESPACE ET
CIVILISATION» — Lyon, juin 1978

Un important congrès sur l'espace s'est 
tenu a Lyon les 7, 8, et 9 juin 1978. dans la 
salle du Palais des Congrès. Celui-ci a été 
organ isé par "Aviation Jeunesse" ei fut 
prés idé par Albert Ducrocq, avec la partici­
pation de l'Agence Spat ¡ale Européenne, du 
C.N.E.S. de la NASA at de repræsentants 
de I'Institut de Recherches Cosmiques de 
I'Académie des Sciences de Г URSS.

Une delegation de la C.E. OURANOS, 
composée de MM. Ed. Thomas, A. Weiland, 
F. Couten et notre président Jean Pégon, a 
pu assister à cene manifestation où s‘étaient 
joints de grands noms de l'astronautique, 
aussi bien russas que américains. Outre de 
nombreuses personnaütés de la N.A.S.A., de 
l’Agonce Spatole turopècnnc..., notons la 
présence des astronautes el cosmonauta 
Aldrin. Shepard. Cooper ainsi que Makarov et 
Dj an i bekov.
Les casmanautes sovidriques: Oleg MAKAROV ri 
Vladimir DJANIBEKOV.

(Photo A Weiland ■ Ouranos)

Les astronautas amóricains. da yauche A ctroiie A. 
SHEPARD. G. COOPER at Ed. ALDRIN.

(Photo A. Weiland ■ Ouranos)

La pluoart des canférenciers ont frailé 
l'aspect écooomique et politique de l'explo- 
ration de l'espace Bien entendí*,  nous n'avons 
ríen appris de nouveau su> les problèmes, 
même indirect®, qui nous ¡nréressent partlcu- 
liérement Notons seulement que, á urie 
question posée par Jean Fégon a l astronauie
G. Cooper sur íes possibílités d’une vie intel­
ligente extra-terrestre, celui-ci a répondu 
qu'il en était "personnellement fermament 
persuadére
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LA DOCTRINE DES DIEUX
Tradition des Egyptians

Les éléments rradixionnels qui nous sont 
parvenus de certe région du monde ne sont 
pas de la mème qualité que certains de ceux 
qui précèdent, mais nous ne saurions les 
negliger puisqu'ils appari iennent àia tradition 
du Froche Orient.

L’Egypte a apportò trois systèmes de 
croyancE en lesquels nous voyons un souvenir 
de l'enseignement des dieux. L’un fut dit 
d'Hermopolis. un autre d'Héliopolis. un 
dernier est venu de Memphis: cette diveraité 
prouve les oublis et les confusions causés par 
le temps.

Le système d'Hermopolis deriverai l de la 
tres antique cité de Shmoun. dtsparue depuis 
longtemps et dont le nom signiiiait "Huit", 
d'où elle tut dite la ville des huit. Il ne resle 
presque plus de trace da ses temples et ce soni 
les prétres d'Hermopolis proche qui eri avaient 
recuei Ili la legende, connue aussi à Thèbes, 
no tons le.

Le dieu principal étau "Amori, le caché' 
(très important aussi àThèbes), dieu qui repré­
sente le Grand Homme, puisque de lui seraient 
nés les huit dieux pourcréer le monde. Inutile 
de rappele« fes nombreux oétails de cette 
trame, Nous n'en donnerons qu'un seul qui 
est certainement de la tradition. C’est er 
ce lieu que surgii la "mørveiHeuse colline 
des premiers temps" où naquit l'ogdoade 
constitute de quaire couples, et chacun 
formé d'une grenoullle et d'un serpent, 
d'aspect mythique bien entendu.

Le système d'Héliopolis, la ville sainte. est 
celui qui apparut sur les parois inténeures 
des pyramides (tombos royales) conni» par 
"les textes des pyramides" et qui daterai! au 
plus tard de la Véme dynastie. soit d'environ 
- 2 500. Le thème est destiné à rappeler aux 
morts les termes d'invocations ou de conjura­
tions è dire pour affirmer leur appariertance 
au monde des dieux quand ils se trouveraient 
en leur présence. lìs manifesten! les concep­
tions qui les ont inspires. Un second recueil, 
dit des textes des sarcophages montre des 
discou rs inseriti sur les parois intérieures des 
cercueils du Moyen Empire et alors qu'aucune 
inscription n'était plus portée sur les paráis 
murales. Leur motif fut du même ordre que 
les précédentes. les unes se r sciama ien t de 
services rendus. les autres saluant, liattani 
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tou iours. parlant avec persuasion, mani fes- 
taignt la voionté d’acquérir une place auprès 
des dieux. Eni in, le rituel funéraire, appelé 
ausai le Livre des morts, consìstei! en un 
rouleau ds papyrus qui, au cours du Nouvel 
Empire, était placé sous la tère du mori au 
moment de sa mise dans te sarcophage Cet 
écrit. très divers en longueur suivant le rang du 
défunt, était d'une mème nature

Linteau de porte aù le roi Sesostris ifl fait r offranole 
au dieu hieracocöphale Mçntõu, XItòme dynastie. 

(Musée riu Louvre). 
[Pncro Ouranos D. Slanchørd),

Un systems régnait à Memphis. Le Dieu 
suprème était Ptah II fut dit que lorsque 
Héliopolis affirma la prééminsnce de son dieu, 
Atoum, les prêtres de Memphis établirent 
un document, la théologie de Memphis, 
proclamant la supériorité de Ptah, mais par 
le temps ce document aurait été détérloré. 
Aussi, ouard le roi Sabbaka (vers • 710) vini, 
les prêtres le supplièrent de sauver ce qui 
venait de leurs aìeux depuis les temps les plus 
reculés. et ce savoir fut gravé sur une dalie de 
gramt (la pierre de Sabbaka).
Tradition des inésoaméricains

C'est à partir de peupladss venues d*  Asie 
que s'opéra le peuplement døs continents 
américa ins, précise cetw tradition. Le monde 
saveni, après avoir envisagé un grand nombre 
de solutions, est dans la pieine confusion 
Cet événernent viendrait de circonstances 
ex cep ti on nel les et nous apprenons que Г exode 
qui en fut la cause se fit dans des sou 11 rances 
si grandes que peu d'humains, allani sous la 
conduite de "Longs" parvinrent lusqu'aux 
monts de la Chaine des Rocheuses, d'où ils 



deuaieiit ultérieurement se répandre sur les 
deux continents.

C'est des descendants de ces humains que 
ncus avons re?u les vestiges d'une tradition. 
Fait remarquable. elle aurait été consignee 
dans une écriture pictograph íque, dont les 
Mayas auraient été les dépositaires pendant 
des millénaires. Nous n’avons pas retrouvé 
ces tables anciennes, hélas ! Mais peu après 
l'arrivée des Espagnols dans la région où elles 
se trouvaierrt, un letlré quiche, prévoyant leur 
per te. les traduisit en lettres latines b«en qu’en 
langue Quiche: ainsi apparut le Popoi vuh ou 
Livre du Conseil (Conseil desdieux ?), ouvrage 
fondamental dans cette tradition. Nous 
possédons aussi des vestiges des Annales des 
Cakchiquels, ouvrage venu des Xahils. et 
quelques au 1 res documents compiémentaires 
du premier

Le livre de Chilarn Balam de Chamayel est 
un recueil de 16 lextes courts, Bctuellemeni 
ranges dans un ordre hétéroclite. L'étude 
montre que les vestiges de tradition antique 
reposeni seulement sur: al Le Livre des 
Esprits, b| Le Livre du mois: cl Le Livre des 
Lignées; d) Le Livre des arc lens dieux. les 
autres étant de peu d*  intérêt pour nous

D’autres documents indigènes ant été 
recueillis, ce sont les codex figuratifs et ctes 
témoignages récoltés par des Espagnols. A 
ture d’information. nous citeronsde la source 
aztéqus, les codex Borbonicux, Telleriano- 
remensis et Magi iabecch i, de la source pueblo- 
mixtecienne les codex Borgia, Vaticanus B, 
Fejervary et Laud, ainsi que les codex Troano, 
Chichicasteimangc, etc... Des informations 
précieuses sont venues d observateurs ¡nielli- 
gents, mconnus en ce qui concerne Г Historia 
Tolteca Chichineca qu l’Historia de los reynos 
de Colhuacan y de Mexico, ou connus pour 
ies Centares à los dios que nous devons au 
franciscaín Bernardino de Sahagun et tonde 
sur des récits mdigènes.

Le Popoi vuh est incontestablement le 
Livre essentiel de cette tradition. Quel fut 
l'état des hiéroglyphes utilisés. les tables 
furent certainement en désordre et nous ne 
pouvons être assurés d'une traduction parfaite

Le Popal vuh précisedès les premieres lignes 
ce dont il va être question (Raynaud. Ch I)

tJci, nous commencerons ¡'antique histoire 
appelée quiche. let, nous écrirons, nous 
commencerons Гапе ¿en récit du début. de 
('orìgine de rout ce que fi rent dans fa cité 
quiche, ies bommes des tribus quiche, lei, 
nous recuedferons la declaration, la manifes­
tation, fVcfaircissement de ce qui était caché. 

de ce qui fut ¡Iluminé par TzafkoJ, ELiro/. 
Alam, Oabafam Ainsi esf dif dans /'histoire 
Quiche tout ce qu'ils direni fles dieux/ ce 

qu'ils firent, à Гаи be de la vze, â Taube de 
/'histoire... nous fe reproduirons parce qu'on 
n'a (plus) la vue du Livra du Conseil, /э vue 
(connaissance) de Taube, de Tarrivée d’ourre- 
mer (venue sur /e continent américain), de 
notre (vie) à /'ombre (dans la misere) la vue de 
ГаиЬе de /a vie, comme on dita.

C’est effectivement une part du programme 
de ce que nous trouvons dans cet ouvrage si 
important. Il est encored ! (Chap 11):

rC'iif /е premier livre, peint fad/s, mats sa 
face est cachée au voyeur (sa comprehension 
est difficile), au penseur fa Tinte/ligencel. 
Grande /'exposition. ¡'histoire de quand 
s’achèvent tous les angles du Ciel. de /a Terre 
itoci ¡ours des symboles) ».

Il s'agit donc de yanaltés traduits.
Le Chilarn Balem est un recueil de dix huit 

textes mayas, trouvés эи village de Chumayel 
(YucatanI d'origines et d âges fort diners, 
hiéroglyphíques pour les plus anciens sans 
doute. Ce sont les plus intéressants pour nous; 
ils furent écriis à l'aide de lettres latines 
adaptées au Maya, done après la conquête 
espagnole

Fragments du codex Troano (Musée de Madridt

Considérant d'abord le texte, dénommé 
Livre des Espriis et qui appeialt comme le 
premier chapitre de ce recueil. nous voyons 
un enseignement exactement parallèle à celui 
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que nous venons de constdérer. L'influence 
cathoilque est Dien visrble. mais l'énigme et 
ia moquette qu'elle a suscitées ne le sont 
pas moins. II s'agit d'une trace de tradition 
residuelie qui n'est pas á nétilioer.

Nous ne pouvons évidemment penser que 
tette tradition ne ful connue que des Quiche 
ét des Mayes et il est certain que nous ел 
ratrouvons des traces en bien d'autres peoples 
d'Amérique. A titre cfexanple, paríons 
simplement de ce que nous font connaitre les 
anciens Mexicaìns. I fut d'abord un premier 
'Lieu", c'est Omeyocan, le lieu de la dual i té 

où serait venu ou apparii le premier Couple, 
formé par Ometecutli, dualité-nomme. el 
Oeciuatl, dual i té-femme (on constate cetts 
forme de dual i té en bien d'autres personnages 
mythiques, tels Tonacaiecutli el TonacaciuatL 
O may a leite et Omeyatecigoát, etc...). On voit 
après cela des ensembles de quatre Dieux ou 
SoUeils, tous symboliques: c’est, d'une part, 
Tezcaxlipocà (rouge), Tezcatlípoca (no ir). 
Quetzalcoatl (serpent plumes vertes)* , Uitzilo­

pochtli (Aigie blsnc) ou encare Ocelotonat ¡uh. 
Soleil du Tigre, Eacalonaiiuh. Soleil du vent, 
Cluiauhionaiiuh, Soleil de la pluie de f«u. 
Atanatiuh. Solèil d'eau, termes rappelant 
netternen! les événernsnts du déluge. Enfio 
de ces quatre fàcfours ou directions, temps 
en puissances, on voit dénver hu it aspects 
particulièrement visibles dare le codex 
Féjervery-Мауег I, où une croix de Mähe, 
sinon une pyramids tronquée. déployée, 
montre sur chacun de ses cótés deux person­
nages SOUS Ud arbrc. soit huit personnages en 
tout Ces traces, si hétéroclites qu'on veut 
¡es voir auiourd'hui, n'en confirmern pas 
moins la valeur du message du Papol vuh. 
IndiscuiaWement. il s'agit de la tradition 
qui, venue du continent asiat ique, a dominé 
l'antiquité de tous les peuples d'Amérique.

H. SENLECQ

* Noire confrérø belge '¡KADATI-í” a pubüó un 
excellent article "Quetzalcoatl. un hien Wane ?" 
("Kadath”. N»26. p 39 A 42 - janv. lev. 1978 - 6. 
Sci. Saint-Michel ,1150 Bruxelles)

entretien over: LE MAJOR 
COLMAN VON KEVICZKY

et Thierry Ponille (Membre de la C.E.O.)

J'ai rencontre le Maior Von Keviczky dans 
le courant du mois d avril 197В. chez lui, á 
Jackson Height, dans la banlieue de New York 
C'est un homrne d'une soixantaine d'années. 
discret øt cordial. Son américa in est iteinié 
d’un accent høngrois. sa première nationalité. 
Militale de carrière dans l’armée impértale 
hongroise, il emigra aux Etas-Unis avec sa 
femme, a la fin de la seconde guerre mondiale 
Il fut membro a temps comolet à l'O-N.U., 
depuis la création de cet organisme et jusqu’en 
1965. année de son eviction II fui écarté de 
I О.N.U. pour des raisons mal dé f to i es, mais 
ayant certamement rapport avec son apparte- 
nance á un groupe ufologique américain.

Le Major Von Keviczki est aujourd'hui 
président-fordateur d'un groupement appelé 
ICUFON ("International Galactic Spacecraft 
Research and Analytic Network")

Notre entreiien dura un peu plus de trois 
heures durant lesquelles il me parla des 
final ¡tés de I*  ICUFON. Mais tout d'abord il 
me présema sa Pibhathèque qui ranferme 
d'innombrables ouvrages. tant f rançais qu'amé- 
ricains. Italiens et portugais, puis ses archives 
qui component environ 2 000 cas d'obser­
vation, témoignages et documents clivers
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Aujourd'hui, tout en continuam à rassem­
bler des élémsnts d'observations. il étudieplus 
particuliéremeni des cas frappaci is en essayani 
de les démystifier. II m'en a présente deux que 
je dévolopperai plus bas, mais, tout d'abord, je 
voudrais présenter aux lecteurs d’OURANOS 
"sa théorie", assez curieuse, sur les "forma­
tions d'OVNI". Au cours de noire entretien, 
le Maior Von Keviczky n'ernpioya le mot 
'flying saucer” que dans les cas où cstte 

forme d objet ne faisait aucun doute II définit 
les autres par le terme général d‘"UFO"

Voici d'ailleurs, brièvement exposés, les 
thèmes essentiels de notre conversation:

Lbs formations groupées d'OVNI
A navers Ibs différentes photographies de 

fot mations groupées d'OVNI qu'il possède. le 
Major Von Keviczky m'a demontre le bien 
fondò de sa "théorie''. En particulíer pour ce 
qui concerne la photographie du survoi de 
Washington, en |uillet 1952.

Chaque formation se compose de 18 objets 
plus un, ce dernier étant olus important mais 
aussi plus éloigné. détaché de la formation et 
qua Von Ksviczky désigne camme 'l'appareil 
de commandement” Ces. 18 objets soni



Le Maior Co rran Vor Kavicjky.

divises en deux pañíes, 9 de chaqué cõté 
disposes autour d'un point central, ä la façon 
d'un boomerang. Ces 9 objetssom eux-mèmes 
divisés en trais groupes de troia. Ces troia 
groupes étant disposés en triangle. Cette 
remarque pour les formations groupées s‘est 
révélée exact« sur les photographies que 
le Major m'a présentées, à l'exeeption de la 
Photographie de Washington, ou l’appareil 
de commandement n'était pas visible

Le nori-sens de l'ad ministration amáricaina
Ladministration américaina a loujours 

recherché ¿ minimiser le sujei OVNI à Travers 
les lémoignages diffusés aupres du public Le 
Major Von Keviczky m'a ensuite montré un 
certain nombre de documents provenant des 
principati*  corps d'armée (Navy- Air-Force. 
Marines), et notamment les Questionnaires en 
vigueur lors des rapports d’observation, depuis 
1954 jusqu â 1972, c'est-á-dire bien après la 
parurion du "Blue Book" Officiel lement aux 
USA, le phénomène OVNI n est plus recon nu, 
mais "officieusemeni1' de nombreuses démar­
ches. enquetes, etc . sont toujours entreprises 
par differente services ofi ciéis
Concernant les photographies prises au-dessus 
de Washington
Cette photographie, datant de juiliet 1952. 
laissa apparaltre une formation d'OVNl 
au-dessus du Capdole et disposée d'une façon 
désordonnée En fait, il s'agissait là de l’un 
des plus beaux truc ages realises. Ces points 
lumineux, relevés sur la peilicule au moment 

du développement, n© sont autres que des 
reflsts dus ä un défaut de 1'objectif, alors 
que des révarbères éclairent ies chemins du 
Capitole. Le Major Von Keviczky en a fait une 
étude approfondi© è partir d’agrandissements 
de la fameuse Photographie.

Le Major ma ensuite montré une étude 
approfondi© sur un autre document photogra- 
phique pn$ en 1952 par un ingémeur ¡talien. 
Ces photographies leissent epparaltre un abjet 
posé au sol et, a coté, un humanoìde.

Ces photographies firent l'objet, á l’époque. 
de nombreux articles dans la presse et qui 
portaient tous un discrédit quant à l'authen- 
ticité de cdles ci Le Major étudia te cas très 
méticuleusement. notamment en se rendant 
sur les lieux de l'atteriissage. Il reprii des 
photographies sur ies lieux avec le rnême 
appareil et effettua les meines règi ages que 
ceux realises lors de I'abservation. Aussi, il 
se renseigna également sur les conditions

Un i tec Nations, New-York, 26 novembre 1977,
A drcitB. Sir Eric GAIRY. Prämier Ministre et 
Ministre das Affaires Etrangôres dc le Grenade, qui 
est à l'origina cíe l'tnrórftr que norte officiellernent 
1'0 N.U. Ocur le phénomène OVNI II serre в main 
du Major Colman Van Kevìcrky. citoven américa in 
orginaire de hongne et Diractaur da 1’1 CU FON, 
Voir dans OURANOS №22 la communication faite 
ã IO N и паг MG air у.

(Doc. ICUFON)
météorologiques du moment, la position du 
soleil et étudia les zones d'ombre Le Major 
Von Keviczky en conclua â 1'authenticité 
du document.

Actuellement. Von Keviczky entretient des 
relations suívíea avec Sir E. M. Garry, Premier 
ministre de Grenade, à t'ONU (voir Ouranos 
№22) D'autre part, I pense effectuer un 
voyage en Europe dans un avenir rappr oché.

Th POUILLE
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signes dans le ciel 
signes 
sur la terre 

signes des temps
Quelques notions des mystères qui 
président et conditionnent revolution 
humaine. (suite du NO 22).

Lo Christ ne fui pas le seul à dénoncer 
Iss causes originelles de morbidity de noire 
planète et dc son humani té. D auTres écrits 
sacres de diverses civilisations antiques en emt 
aussi fait état de façon plus ou moins explicite 
Ainsi, I« aitciens Egyp liens canna issai ent 
parfaitement les parametres du drame cosmi*  
due originei et savaient aussi qu'un terme 
V serait mis dans la suite des temps par un 
Eire de Lumière qui vaincrah la Puissance 
Rebelle Et rétabl iraii Г Age d'Or el Thaimonie 
costo ¡que.

Ceux des lecteurs qui voudraíeni s'instruire 
à ce su¡et sont à méme de le faire de nos jours, 
□uísque les écrits sacres de ces civilisations 
sont parfaitement bien tradì tits at édités.

Ayant dorio bien pr is conscience de Г impor­
tance espilale des conditions irivolutives dans 
lesquelles nous vivnns depuis des miUénaires 
et de l'enjeu qui n'est pas limite à noire globe 
et dont dépend le devenir universel, il est vital 
pour notre en le ri demeri t de determiner claire- 
meril les données essentielles du Probleme 
à travers LA REVELATION qui nous fut 
apportée.

"Je suis le chemin, la Vérité et la Vie.
Nul ne vieni au Pére que par Moi"

(Jean 14: 6)
Avani la venue du Christ et lusqu'à nos 

jours, at ce depuis les temps les plus recules 
de l'empire de l'Atlantide, il v avait LA 
TRADITION dont Tonseignement secret se 
transmit de bouche ã arcille lout au long 
d une file d’initiés et de sectes imtiatipues. 
La Tradition émane de l’Atlantide et d'étres 
qui vinrent sur I© terre et initièrent les hom­
mes de cette civilisation disparite au« secrets 
scientifiques et magiques. Ecu volé du cie! 
par un des dámiurges qui l'apporta aux 
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hommes qui goutèrent ainsi aux "fruits" de 
l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal 
Ayant acquis et développé outrancièrernent 
ces diverses sciences. l’Atlantide provoque 
contra elle un choc en retour des torces de la 
nature et disparut de la surface du globe. Les 
grands Indies ei prêtres atlantes de Poséìdon 
purent émiqrer à temps vers d'autres horizons, 
et en part icu lier vers TEgypte.

La Tradition et son enseignanern contì- 
nuèrent a se perpétuer. C'est à cette Tradition 
sue Maise fui initié par les grands prêtres 
Initiés de Pharaon. C'est à cet enseignerneni 
qu ii acauis sa connaissance et sa "sagesse" (?}.

Le Christ étant venu déclara qu'il apportali 
enfin à I homme LA VÉRITÉ Cette affirma­
tion devrait permettre de comprendre que la 
Tradition ei son enseignement iniriatique ne 
représen lai ehi pas la vérité et qua Thomine 
évoluait dans Terreur et le mensonge. A moms 
de rejeter La Vérité en déclarant que c'est 
elle qui est le mensa nga. Si nous respectons 
Thistoire et ses données, notre logique carté- 
sien ne doit done conci ure que la Vérité 
s’oppose à la Tradition. Il faut done, en quel 
que sone, choisir son camp I

Que révélérent Jésus etses ap&tres enee qui 
concerne la terre, l'humanité et le cosmos ?...

Jésus déclara tout net que notre planète est 
"en Guarani ai ne" depuis des millénaires et que 
i numanità esi sous une totelle contraignanie 
dont les lais sont opposées à celles de la Divi- 
niié Suprème qui président pour le reste du 
cosmos ei que cet etat d apposition, de rebel­
lion perturbai! ITiarmoniê universelle. Il 
designa clairement le Chef de cette rebellion 
qu il appela Prince de ce Monde. Un Prince 
n'est oas un Roi. Il esi fils de Rol Gelte 
indication est précieuse car elle permei au 
chercheur sclatré de savoir de qui il est fils et 
connallre le nom et l'origine de son pére

Le Prince de ce Monde ne dirige pas seul 
Il a méme deux frères célebres et connus de 
tou$ los peuples antiques. Il est par ailleurs 
atdé dans sa tàche par une Hierarchie d'étres 
extérieurs à notre civilisation. Il esi également 
fils de la Race Divine De certe race cèlebre 
dont les êtres étaient appelés Immonels par 
les Grecs et que la Tradition |uive appella 
Elohim. Erres de nature difiéreme de la n.õtra 
biologiquement, mais qui nous sont sembla­
bles par les formte et l'aspect. Erres "extra- 
terresires'’ qui soni à notre image E tres qui 
posséder t le grand saprei de longue vie selon 
ce que nous en rapporient les Traditions 
historiques sacrées. Secret d'immortali té que 
la Genèse de Moise désigns par l’allégorie de 



"I'Arbre de Vie " que les Elohíms protégèrent 
en empêchani l'homme d'en manger les 
"fruits", afín qu'ils ne viven!, camme eux, 
éternelierneni. Elixir de longue vie que les 
Grecs appelèrent "Ambroisie" el que buvatent 
les dieux de i'Olympe afin de retrouver forces 
ei jeunesse Erres doni les pouvoirs tant 
scienti fiques et psych iques, magiques, sont 
inimaginables à Tentendemeni hurnain dont 
les facultés psychiques el ínldleçtuelles ne 
lonciionneni qu’à ? pour cent en moyenne de 
la capacité totale potentielle et disponible

Le Christ ne dèntera-t-iI pas que notre 
monde est sous uns telle emprise psychique 
et spirituelle negative. qu ’¡I appela le "Monde 
des Ténèbres" ? Ne déciara-t-ii pas encore 
venir dans notre univers, sur notre planète, ел 
mission speciale ? Mission en panie réølisée 
el dant te terme sera le retai»! issement de 
Tharmonie universelle. Mission dont un des 
pararnètres majeurs esi aussi la sauvegarde 
de räme humaine prisonnière des lois de la 
séduction du Maitre de ее Monde.

En ce qui concerne le genre humain. certe 
mission magistrale avait aussi pour but de 
révéler la Vérité et d'enseigner é Thumanitè 
la vnie spirituelle (étroite et difficile) devanl 
lui pctrmettre d'échapper spi rituel lemen 1 á 
Teinprise et au péché morte! pour Téme. Cette 
déviation consiste Л succomber aux tentai ions 
de Terreur et dy adhérer, davenant ainsi servi 
reurs volontaires de la Puissance Spirituelle 
subversive. Vérité qui se retrouve dans le 
diclon populaire "dis-moi qui tu frégi jentes, 
je te dirais qui lu es" et dans celuicí aussi 
"Qui se ressemhle s'assemble" Selon la loi 
des affinile» et sur le olan spirituel qui est bi­
pede à cause de I'opposition ar.hielle «fé la 
Puissance du Prince Pianéta!re. route етгеиг 
spirituelle volomaire ou invölonlaire fece à la 
Vérité révélée, qui est le pòle posi! il et divin. 
consti tue une faule lourde pour Téme qui la 
met en aff ni ré avec la puissance négat ve doni 
elle fait alors le jeu, consciemmeni ou incons- 
ciemment. Consc¡emment, si Tårne a été 
inslruite à la Vérité, c'est alors bien plus grave 
pour «Ilo - solan TE vangi le — qu'inconsci sm- 
ment si clic Tignare. Dans le premier cas, c’esr 
une taute volontaire commise contra le St- 
tsprit. Dans le deux ètte, la fsute est atténués 
el sera iugéo selon les oeuvres positives ou 
negatives qui auront été commises du vivant.

Les écrits saerés, notamment la Sibie et 
le NT. définisseet d’une facon précise les 
arcares de la "voie" de la venté et du salul- 
Paul et Ibs autres apòtres lea consignment par 
écrit. Près de 2 000 ans après. elles sont à 

notre disposition afín que nous nous intrui- 
sions avantque nevienne lapériode dradversité 
roture durant laquelle il sera difficile aux 
hu mains de les trouver

Le Christ affirma qu'après sa victoire spiri­
tuelle sur l'Adversaire et son retour dans s@ 
‘patrie" originelle où il resteraii un temps 
Iqu'il ne precisa pas di recrement mais que ses 
prophéiies et leur accomplissement devaimt 
permei tre d'objeciiver à ceux du temps qui 
les verraient s'accomplir). ¡I reviendrait en 
personne avec son ''armée célesie" afin de 
тенге un terme à la domination subversive 
de laquelle découie tout le mal et toute la 
souffrance que connaìt l’humanitè.

Il prophétisa dai romeni sur le déroulsriient 
des événements qui sépareraiert le temps 
intermèdi aire entre son ôépart ei son retour. 
Evénements qui se som indluctablemenr 
produits ci qui se produisem actuellement, 
Seul Texactaccomplissement de ces prophéties 
qui som autant da bornes plantáis sur la ligne 
du lemps. permei ó Г étudiant lucide et averti 
de pouvoir suppu ter Г aven ir et la periode 
eventuelle de son retour. Toute fixation de 
date est une hérésie. Seulc une période de 
lemps plus ou moins approximative peut-être 
avaneée. Au sujet du moment precis de sa 
venue, Jésus a declaré que seul DIEU le connais­
sai! ! Par ailleurs, l'étude éclairéo des textes 
sac rés comme le Nouveau Testament, démontre 
sans ambigui té que ce retour en force est 
conditioned par la realisation de certains 
ever lemun is majours qui doivent se dérouier 
sur notre planète. Evenements ineluctables 
qui semblent "programmes" et doni nove 
époque semble devoir ótre le théàtre

Le plus capitai de tous ces événements, le 
dernier aussi, est déclaré par Paul comme étant 
la condition sine aua non de Tordre Divin 
d'imervention, done de san reiour. Concernam 
cet cvénemeni, il est à noter a quel pomi 
l'Oeuvre de seduction et de subversion a 
accompli sa mission, le monde ebristianisé 
s'est éloigné de la Vérité au pomi de Г avoir 
totalement oubliée Non seulement elle est 
□ubi tèe, mais elle est considérée par tous les 
exégètes et chefs spirituels comme étant 
un Mythe, ime abstraction. Cet événemant 
impoi tant pour Thumanitè sur le plan spirituel, 
qu’on le croie ou non. c'est «/a venue d'un 
Etn grand et puissant, venu de l'Espace ioti 
ti’*aiUeurs>}  ex accompagni d'une vaste 
« arméen... Après avoir sounds les nations de 
fa Terre, ce grand ètre àrabi ira son royaumes*  
Ce grand Erre tout puissant peut-ìl être 
confondu avec celui qui est vériiablemant 
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annoncé dans les êcritures ? Certe« oui ! La 
description de ce fait at des paramétres 
préparatoires et annonciateurs ne peuvent 
donner lieu à des ¿lucubrations.

S'il ne fut pas possible à nos ancêtres, plus 
ou moins lointams, de pouvoir obiectiver 
I'exact® vérité aide pouvoir endéfinir le temps 
Ics qui est normal à cause de ('obligation des 
manifestations de certains de ses parametres 
qui s'accomplissent de nos lours). ils surem 
três bien comprendre et définir l'Evérement 
er désigrer søn acteur principal.

On dit qu'il n'y a pas pire aveugle que celui 
qui ne veut pas voir. C'est le cas pour la très 
grande majo rilé des Directeurs de conscience 
du monde christianisé. A moins qu'ils ne 
so i ent tous irappés d'aveuglement et réprouvés 
de Dieu, ils participant consciemment à 
l'oeuvre d'iniquité et de subversion qui a pour 
but d'amener officiellement au pouvoir un des 
Pr inces de ce Monde

Cette première intervention spectaculaire 
aura cornine conséquence de rendre visible й 
la vue des hammes la direction du monde qui, 
jusque-là, était occulte, cachée, la vérité ayant 
été sava mire nt inversée et le mensonge, sous 
toutes ses formes, présente comme la vérité. 
Le grand Etre. ('"envoyé du Prince de ce 
Monde et son "armde" seront alors considérés 
comme étant la véritable intervention, divine 
et salvatrice. «Ce grand Et re établira un goti- 
vernemenr Qui régira le monde entren*  Le 
monde ne connaìtra done sQrement plus 
qu une direction politique ei économique. 
qu’une Arrrée, qu'une Police, qu'un système 
monétaire. Il n'y aura plus au’une Religion.

Pour celui qui a des oreilles sufi ¡sammen« 
□uvertes pour entendre et qui a l’esprit 
éciairé, il est ã même de pouvoir ohjectiver 
cane très proche réalité qui disposerà du 
destin de notre civilisation. Voilà ce qui, dans 
les grandes lignes, est pour certains d’ernre- 
nous la vérité Les faits, prouvent que 1'huma- 
nité la trouve troo maigre, trop chétive, trop 
inconsistente, en regard de la vision immense et 
fallacieuse Droduite par ('imagination toujours 
plus délirante, orgueilleuse et insensée de la 
pensée presqua exclusìvement nourrle á la 
source de I'intellectual!té. Cette dernière, sur- 
développée par l'application rigoureuse d’un 
des paramétres du 'plan de subversion", est 
constituée par l'écfosion programmée de la 
Science axée sur la matière exclusivement. 
(.’intellect de l’homme s'étant rapidement 
acero dans la voie du matérialisme, ü sest 
"Ex traits ote la Revue "La Pure Vérité' , numéro de 
mars 1973. p. 19.
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voilé et obscurcl et a amolndri Ics facultes 
spirituelles et Intuitives. L'homme de ce 
demier quan du XX ème siècle ne peut plus se 
satisfaire d'un enseignement don« les valeurs 
som impondérables. immatérielles, spirituel les. 
Il ne peut plus adhérer ä cette Foi qui animai« 
auparavant les Initiés. Pour se satisfaire, il 
lui laut du "concret", même théoriaue. à la 
condition qu'il puisse le formuler mathéma- 
tiquement. Au spiritual iste cartésien. il faut 
progresser à la spiritualité concrète, soit 
qu'elle se manifeste par les médiums, qui 
parlane ou écrivcnt.soit par des manifestations 
objectivables matériel lement de diverses ma­
nière«. soit par dos "miracles" et des prod i ges 
de diverses natures, il lui faut du "concret". 
Il lui faut du "cinéma ". Il lui faut enrober 
Ге risei gn e meni originei par toutes sortes 
d’atouts I i néra 1 res quìi considéré comme 
mieux adaptés à notre temps. En somme, la 
pseudo-spiritual ¡té est devenue la concrèti- 
satioc des prephéties rapportées par Paul:

«Car il vienti ra un temps où ies hommes 
ne supporterònt pas la sainé doctrine;mais 
ayant la démangeaison d'entendre des 
choses agtéabfes, ds se donnemnt une foule 
tie docteurs selon leur propre désir, dètoun 
neront les oreilies de la Vérité, et se toume- 
ront vers des fables. » Timotée 4 :3et 4} 

Cene tendance de plus en plus marauée 
el généralisée a, en fail, pour raison secrète 
d’enlever touteconsistane©spirituelle véritable 
à lenseignement révélé dans les écntures, et 
ä Г indivi du de pouvoir s'unir mystiquement 
ou spirituellement ä la voie Divine enseignfe 
par le Christ et perpétuée par les apStres. Ce 
bouleversement voulu de LEvangile et de La 
Vérité a pour but essentiel de priver l 'humanité 
de LA connaissance des événements qui ont 
Leu. tant sur terre que dans le ciel par les man к 
festations de nombreux signes et prodigas.

Privée de la Connaissance véritable, noyéè 
sous une avalanche de cont re-véri tés et de 
mensonges, subjuguée par les miracles de la 
science, irøublée et subjugée aussi par tous ces 
prodiges et "signes" plus ou moins spectacu- 
laires. ainsi que par touies sortes de miracles 
irrationnels, apeurée par les menaces de guerre 
et de toutes sanes de calamites annonçées à 
grand renfort de publicity conditionnée par 
íes mas-médias inconsciemment dévouées au 
"Pian ", l'humanité n est plus guère lucide et 
apre à la réflexlon et a la méditation vènto 
blement transcendantale. Elle ne peut done 
comprendre ce qui se trame. Elie ne peut 
trouver d'explication véritable â la cause réelle 
des phénomènes plus ou moins compréher- 



annoncé dans les écritures ? Certe« oui ! La 
description de ce fait st des peramètres 
préparaioires et annoncìateurs ne peuvent 
donner Heu a des ^lucubrations.

S ¡I ne fut pas possible ä nos ancêtres, plus 
ou moins lointai ns, de pouvoir objectiver 
í'exacte vérité et de pouvoir endéfínir le temps 
(es qui est normal à cause de l'obligation des 
manifestai ions de certains de ses parametres 
qui s'accompl issent de nos jours), ils surent 
três bien comprendre et défínir l'Evérement 
er désigner son acteur principal.

On dii qu'il n’v Э pas pire aveugle que celui 
qui ne veut pas voir, C’est le cas pour la très 
grande majorité des Direcieurs de conscience 
du monde Christianisi. A moins qu’ils ne 
soient tous frapoés d'aveuglement et réprouvés 
de Dieu, ils partici pent consciemment à 
l’oeuvre d'iniquìté et de subversion qui a pour 
but d’amener ofiiciellement au pouvoir un des 
Princes de ce Monde

Celle première intervention spectaculaire 
aura comme consequence de rendre visible â 
la vue des hommes la direction du monde qui, 
jusque-là, était occulte, cachée, la vérité avant 
été savanni ment inversée et le mensonge, sous 
toutes ses formes, présente comme la vérité. 
Le grand Eire, r"envoyé du Prince de ce 
Monde et son "année" seront aiors considèrés 
comme étant la véritabie intervention, divine 
et salvatrice. tCe grand Etra étabUra un gou- 
warnemenr gut rég/ra le monde entrer»*.  Le 
monde ne connahra done sOrement plus 
qu'une direction politique et économique, 
qu'une Arnnée. au une Police, qu'un système 
monétaire. Il n'y aura plus qu'une Relig on.

Pour celui qui a des oreilles suffisamment 
ouvertes pour entendre et qui a l’esprit 
éciairé, il esi â méme de pouvoir ohjectiver 
catte trite proche réalité qui disposerà du 
destin de notre civilisation. Voilà ce qui, dans 
les grandes lignes, Est pour certains d'enire- 
nous la vérité. Les faits prouvent que l'huma­
nité la trouve troo maigre, trop chétive, trop 
inconsistente, en regard de la vision immense et 
fallacieuse oroduite par l'imagination toujours 
plus délirante, orgueilleuse et insensés de la 
pensée presque exclusivement nqurrle â la 
source de l'intellectualité. Cette dernière, sur- 
développée par l'application rigoureuse d'un 
des paramètres du ''plan de subversion", est 
constituée par l'écfosion programmée de la 
Science axée sur la matière exciusivement. 
L’inteliect de l'homme s'étanl rapidement 
accrn dans la voie du matérialisme, il sest 
"Extrnhs de la Revue ''La Pure Vérité’ , numéro de 
mars JS73, p. 19.
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voilé et obscurcl et a amoindrf les faculté® 
spirituelles et Intuitives. L'hornme de ce 
demier quari du XX ème siècle ne peut plus se 
satisfaire d'un anseignement dont les val øurs 
sont ímpondérables, immatérielles,spirituelles. 
II ne peut plus adhérer å cette Foi qui animait 
auparavant tas Initiés. Pour se satisfaire, ¡I 
lui laut du "coneret' , méme théorique. à la 
condition qu'il puisse le formuler mathéma- 
liquement. Au spir itual iste cartésien. il faut 
progresser à la spiritual ite concrète, soit 
qu'elle se manifeste par les médiums, qui 
parlent ou écrivent.soit par des manifestations 
objectivables matériel lement de diverses ma­
nière«, soit par des "miracles" et des prodi ges 
de diverses natures. П lui faut du "concret", 
il lui faut du "cinéma". Il lui faut enrober 
l'ensaigremani originei par toutes sortes 
d'atouts 11 néra i res qu ii considère comme 
mieux adaptes à notre temps. En somme, la 
pseudo-spiritual itä est devenue la concrèti- 
sation des prephéties rapportées par Paul:

«Car il w end га un temps où les hommes 
ne supporteront pas le saíne doctrine; mais 
ayant la démangeaison d'entendre des 
choses agitables, its se donneront une foule 
de d ас teu m sefon leur propre désir, détoun 
neroni les oreilles de la Vérité, et se toume- 
ront vers des febles. » (2 Timo tèe 4:3 et 4) 

Cene tendance de plus en plus marquée 
et généralisée a, en fait, pour raison secrète 
d'enlever touts consistane« spirituelle véri table 
ã l'enseignemønt révélé dans les écri tures, et 
å l'individu de pouvoir s'unir mysiiquement 
ou spirituellerrient ä la voie Divine enseigné-*  
par le Christ et perpétuée par les apfltres. Ce 
bouleversement voulu de l’Evangile et de La 
Vérité a pour but essentiel de priver l'humanité 
de LA connaissance des événements qui ont 
heu. tant sur terre que dans le ciel par les mani­
festations de nombreux signes et prodiges.

Privée de la Connaissance véritable, noyée 
sous une avalanche de cont re-véri tés et de 
mensonges, subjugués par les miracles de la 
science, troublée et subjugée aussi par tous ces 
prodiges et "signes" plus ou mains spectacu- 
laires. ainsi que par toutes sortes de miracles 
irrationnels, apeurée par les menaces de guerre 
et de toutes sones de calamites annoneées à 
grand renfort de publlcité, conditioning par 
les mas-médias inconsciemment dévouées au 
"Pian", l’humanité n'est plus guère lucide el 

apte à la réflexion et a la méditation vènia 
blement transcendentale. Elle ne peut done 
comprendie ce qui se trame. Elie ne peut 
trouver d'explication véritable à la cause reelle 
des phénomènes plus ou moins compréheri-



LES CONTACTES
Comme il fut annoncédans le No?2 d'OURANOS, nous reprenons lei la suite de notre 

chronique sur « les contaciés» (uoir OURAMOS №11, 12, 13 et 14),
Notre propos à ce sujet, aussi délicat soll-ll, tout comme pour celui des incidences 

para-reiigieuses, n'est pas de rechercher matière a sensation. II existe suffisamment de 
littérature à ce sujet. Bien au contraire, comme nous l'avons maintes tois soulignés. la 
vocation d’OURANOS est dé s'ouvrir à toutes les facettes du probième. Pour rempi ir 
cette mission, il est indispensable d'él argir notre horizon aftn d'avoir une vue globale sur 
celui-ci.

Nous convions nos leeteurs intéressés, et eoncernés, de participer à eet Élargissement, 
afín que ce genre d'articles devienne le «crcuset de rèflex iona de ce qui est, peutètre, le 
prélude à un futur proche.

Quelle forme de «contacts» ?

Et d'aborti, contacté par qui et par quoi ?
Comme dans la plupart des cas. las gens qui 

se disen! ‘contactes" par les ex tratermstres, 
aucune preuve ne vieni confirmer leurs dires 
et la plupart des élàmenis photographiques, 
comme précisément les fameuses photo­
graphies d'Adamski, ne sont reconnus que 
comme de grossieis trucages. Cela n'empáche 
pas que "le phénomène contacté" pose le 
problème de san existence et qu'il se présente 
de той te façon comme un phénomène socio- 
logique, celui-ci ayanl, depuis feu Adamski, 
pris une extension croissants. D'autre part, 
ce serait très certa i n emoni une erreur de 
considérer les " contactes" comme étant tous 
des imposteurg. Cet aspect du problème OVNI 
mériterai!, au contraire, une attention toute 
parriculière Comme nous le verrons par la 
suite, dans la plupart des cas. les personnel 
sujettes au ''contact'1 s'avèrent généralemeni 
être douées d'une très grande sensibilità, 
pratiquement toujours aussi des personnes 
simples, sare connaissance approfontìie. mais 
souvent pourvues d‘un don "de médiumnité" 
ou de guérison qui, pour ce dernier,, se décou- 
vre gànéralement après qu'elles aierit été 
conlrontées à certains phénomènes OVNI ou 
été l'objet de perceptions ex tra-sensorielles.

Ceci nous amène, toui d'abord, à diversifier 
la nature des differente« formes de contacts 
qui peuvent èrre classiliées de la manière 
suìvante
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• Contact svmbolique souvent sous forme 
d'une "visioni", d'un "rève éveillé" ou d'ime 
"image lélépathique''
• Contact psychique qui peut, de cette 
real ite. transport» "psychiquernent*'  le sujet 
à une autre dimension, tout en maintenant oes 
[joint de repères consciente.
• Contact avec son «inoonscient», c‘est­
àdire avec une autre partie de soi-même 
(il peut être d'ordrs nalurel ou provoqué 
artificial lernend.

• Contact physique et orai, qui pose le 
problème du lancage, de la sémamique et de 
lìnterprétation du contenu des messages.

Dans la plupart des cas, cc dialogue, lorsqu’il a 
lieu avec des en lites di tes "extraterrestres", ne 
s'efféctue pas. verbalement mais par l'íntermé- 
diairc d'une perception iniérieure, autrement 
dit par la pensée ou la télépathie (contacts 
cércbraux ùu psych iquesl Ce mayen de 
communication est mai mes fois employé, il 
peut étre aussi reiransmis en usant d'arti fices 
inlermédiaires qui peuvent Aire auditifs au 
niveau cérébral (le contacté entend alors 
comme des vois ou des sons, quelques fois 
même de la musiquei ou le dialogue, plus 
exactement le message, passe par l'écriiure 
gutomstique, si non. de toutes façons se 
trouve soumis à son interpolation (facteur 
human I.

Il s'avère quelques (oís que la frange qui 
existe est bien mince entre ce qui ressort du 
domaine des phénomènes parapsychologyques 
issus de l'incQiìscient de l’individu et ce qui 
pourrail résulter d'"influencas" extérieures en 
relation avec des "cntltés extraterrestres". Il 
semble indéniable. comme a cherché à Ile 
demur urer Jacques Vallee dons son ouvrage 
"Le collège invisible", qu’un ceriain nombre 
d'observations d’OVNI soient liées à des effets 
"PSI" ou peut-être seulemøni des phénomènes 



paranormaux (fordre excl usi vement psychi 
que J.M Bernard, qui oriente des recherches 
en ce sens au sein du Comité "PSV" de la 
C.E OURANOS, pense — comme Quelques 
auires chercheurs — que les chénoménes 
parapsychologiques et ufologiques soni deux 
aspects d'une seule et même source d'origine*.

* Voir ã e« »ujöl »'article de J.M. Barnard dans 
OURANOS №22

En regard de caci, et sur le pian de l'étude 
du phénomène "contacts", il serait primordial 
que les uíologues avertis et les parapsycho- 
logues partagent leurs points de vue, leurs 
expériences et collaborant méthodiquement à 
cette nouvelle forme de recherche avec une 
grande ouverture d esorit. Il est indémabie que 
la compréhension du phénomène OVNI, 
voir même des phonoménes paranormaux, 
serait susceptible de changer notre facon de 
vivre et nos conceptions de pensée (nous 
amenant à une nouvelle manière de pensee), 
participant ainsi a une 'mutation de notre 
espéce. de noire civilisation toute entiére. 
sans doule souhaitable sur la courbe de son 
evolution, voir de sa coniinuité

Mais revenóos â nos contaciés. 11 paraít. en 
effet. de plus en plus évi dent que ceux-ci 
possèdent des capacités "psi". c’est-à-dire 
qu'ils som des "médiums" en puissance, dísons 
des sujets "psi". Comme nous l'avons déjà 
dii précédemmeni, la plupart des personnes 
svanì vécu une ielle expérience se découvrent 
souvent des dons de guérison, soit par impo­
sition des mains, soit å distance en soignant 
lélépathiquement par suggestions mentales, 
détectant par osychométrie ou — dísons — 
par "intuition clairvoyante'' C'est encore 
quelques lois le cas pour ce qui concerne les 
lémoins rapprnchés d'OVNI. Dans la grande 
majorité des cas, il a été prouvé que les résul- 
lats furent positifs. La sanie du malade ainsi 
irai té s'en trouvait brusquement améliorée. 
Urf autre fait caractérístique des "contactés" 
esr leur grande tendance mystique ou philoso- 
phique en ce qui concerne, notamment. les 
contacts de nature psychique. Le contacté 
semble posseder un champ de conscience 
beaucoup plus développé et vivace qu’ordmar 
remenl. D’ailleurs. il est souvent fail allusion, 
par le "contacté" lui-même. d'une "conscience 
cosmique". En règie générale, cette ouverture 
d'esprit à l'échelle planétaire est également 
celle de certains chercheurs ufologues profon- 
dément marquês par leur approche à la 
comprèhension métaphysìque du problème 
là suivre) Hierre ENSI Д

LE COURRIER
Mme H. Védrine, 75017 Paris (4/04/78} :

“Au fil des pages je note avec satisfaction 
que vos prochains №$ abordent le domaine 
"refigieux ou para-religieux" en résonnance 
avec le phénomène OVNI Sujet délicat, ó 
combien, ei qui risque de choqiier, mais qu'il 
faui avoir le courage de regarder en face. 
Jacques Vallèe, å ma connaissance, est le seul 
auteur utologue assez audaci eux pour envi- 
sager cet aspect iroublanc de la question. Le 
problème des "contactés", lui aussi, rebute 
bien des chercheurs; il existe pourtant et bien 
plus répandu qu'on ne le suppose.

Toutes mes felicitations ä votre revue qui 
va de l'avant, en bonne pionnière et toujours 
dans l'esprit de son regierte 1 ondatevi",
Mme de Montcassin. Fontvieille. B. du Rhone.

(6/04/78):
"Oui I Nous préíérons le format de la 

nouvelle revue facile à ranger en bibliothèque. 
Merci I

Mais, ce "grand virage" qui s'annonçait 
pourtant dans votrs rwue depuis quelques 
temps a du produire quelques effets "urti­
cants' chez certains de vos lecteurs P II est 
tellement plus lacile de maitre la tête dans le 
sable en ronronnant doucement I

Sien sur, le changement ne se produit pas 
sans casse, mais nous devons restar optimistas 
Imème si nous sammes dans la casse !) et que 
nous crovons que la lumière de tous ceux 
Ihumams) qui treni et ont tiré ies hommes 
vers le haut, pèsera d’un grand poids sur l'un 
des plateaux de la balance et Que le Diviri 
Fléau de Grâce saura en tenu compte. Qu'il 
en soit ainsi I”
M. Frédéric Trésel, 59998 Ltlle-Arm&e (30/ 

04/78/ à M. Jean Pégon, président C.E.D..
"je vous rernercie vivement de votre envoi 

concernant le №21 d'OURANOS dans se 
nouvelle présentation qui. pour ma part, a 
toujours été considérée comme une revue très 
interessante pour ceux qui s'adonnent a la 
recherche sur le nhénomène OVNI.

J'ai lu très aitentivement ce numéro. qui 
pubiie des recueils d'informatiori. des rapports 
d'enquéies sur les observations d'OVNI. et 
j'ai remarqué que tous ces articles soni écrits 
par des specialises de la question, et qu'ils 
abordent à fond te sujet OVNI

Je suis heureux de contribuir å vous ¡Bider 
I cans voire tâche.
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Mme Blays. 31600 Muret <19/04/78):
"Quel chemin parcouru depuis qu'Øuranos 

a publé son N01 qui me parvint ie 20 mai 
1953, expédié de Golden-Green par les soins 
d'Eric Biddle Tout de suite, fai été accrochée 
par le sujet. Par Atlantis", ie connaissais de 
nom Marc Thirouin Quel chemin parcouru 1

J’aime volte eciuel format, plus pratique 
que le précédent pour la lecture, agréable à 
l'oeii. Je suis avec beaucoup d'intèrèt vm 
articles ds "réflexion".

M. André Roy, В lette ra ns, Jura (25/03/78):
"Je suis un très ancien adhérent, c'est 

ainsi que j'ai participé aux tous débuts de la 
création d'OURANOS II y avait Mme Cannile 
Flarnmarion et notre ami Jimmy Guieu . 
1951, 52, 53 Comme c'est déjà loin I Fidè- 
lement. je continue å suivre vos travaux où |O 
vous assure de tout mon soutien.

Tous mes encouragements pour continuer 
Г oeuvre de Marc"

Suite nage 30

soutenez
OURANOS

Nous remerçions bien vivement tous nos amis lecteurs et membres de la C.E.O. pour 
leurs manifestations de Sympathie et de soutien à regard d'OURANOS et pour que vive la 
revue, dans une formule nouvelle, améliorée progressivement au fur et á mesure que les 
moyens nous en sont fournit,

Notre premier objectif est, avant tout, d'assurer la régularité de parution d'OURANOS 
et ensuite d'élargir encore davantage nos sujets de réflexion et d'études par un plus grand 
nombre de pages. Chaque abonnement de soutien, chaque nouvei abonné nous permet 
d'alier en ce sens. Nousdèsirons taire d'OURANOS une revue modéle, ouverte à tous, qui 
soli le rellet de cette traction d'individus décidés, au travers de l'inexpliqué d'aujourd'hui, 
de hausser leur niveau de conscience hors des concepts habitueis, de sortir des "habitudes", 
en avant-garde d'un monde qui nous présage bien des surprises à celie qui refuse d'en volr 
les prémices.

Rappelons que la C.E. OURANOS est un organisme sans profit et non subventionne, 
qui ne fonctionne quegrace à rapport de tous ses membres et la collaboration entièrement 
bénévole de chacun. Parmi ceux qui nous ont apporti dernièrement leur soutien (en date 
du 19juin 1978), citons. entre autre:

Mmes Fernand LOMONT, Liliane MONNIER. Geneviève MOULIN, Solange 
PAYOT, Simone PETREMENIT. Yvette RIBOT-SIVAN, Hélène SAVELLl 
Mile Marie Claude CHEDAL
MM. Michel AUDIFFREN, Jean-Claude BENIATE, Roland BIERO, Clement 
BIGOT, Yvas BOUCHET. Jacques DELESCLUSE. Paul DERMINE, J.Pierre 
CAZIN. Dr Max E. ESEINRING (Suisse), Ph. FAUVET. Olivier GADMER, 
Henry GUERIN. Daniel GUIL6AUT, Rafael GUTIERREZ. G. HIRSCHY 
(Suisse). Yves JACOB, Roger JQFFRE, Jean-Claude LAHILLE, Denis 
LAVOIE (Canada). Roger LE DAIN. Maurice MARiCOT. Rsné MOCELLI N. 
Antoine MOLLET. Albert M0UCHET. Michel OBERSON (Suisse). Noel 
PETIT, Gervais POPPE. Prof. Henri PRAT Luc HIVIER, R. ROUFFINEAU, 
Bruno ROUQUET. Suleman SALUM (Rep. du Rwanda), Jullien TERRIEN, 
André VERNEZ (Suisse) ..Merci a tous !

Les noms des lecteurs compri® dans cette liste recevront un numéro supplènte nt air«, 
soit done sept numéros dan$ leur abonnement.
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NOUVELLES INTERNATIONALES
nvlle calédonie
A LA VERTICALE DE POYA, UNE 
QUARANTA1NE DE TÉMOINS 
ASSISTENT AUX ÉVOLUTIONS 
D'UN OVNI

Us étaient une quaramaine, réunis à la tribu 
dø Kradji â la Basse Poya (Nile Caledon¡el. 
dans I'apres midi du jeudi 23 février 1978. où 
ils se preparaient à un congrès.

L'objet était ovale et oppiati, effilé aux 
deux ex tré m ¡tés. Le ciel était bleu sans aucun 
nuage, l'objet brillali sur toute sa suriace et 
avait un aspect métalliaue.

<" F rance- Ausi i-bI I e ", 1/03/1976)

UN OVNI ASSISTE Ä UN EXERCICE 
DE SAUTS DE PARACHUTISTES 
DANS LE CIEL DE TONTOURA

Alors que dans le ciel, les parachuiistes 
atliraient le regard des habitants de Tontoura, 
de nombreuses personnes ont quitte des vsux 
les grandes oorolles multicolores pour fixer 
un obiet lumineux immobile siLuéâ très haute 
altitude (estimée à 8 000 mètres). Le temps 
était très clair. Quelques minutes plus tard, 
l’objet s'est déplacé soudainement à très 
grande vitesse et a disparu au-dessus d'une 
chai ne de montagnes.

C'Ffanc&-AustrBlie 5/04/197B, 
transrriìs par Mnw öoücnalrc)

canada
MYSTÉRIEUX PHÉNOMÈNES 
DANS UNE FERME CANADIENNE

De légers trernblements de terre, le dépérìs- 
sement des arbres et des cui tures, ainsi que de 
nombreux troubles physiques autour d'une 
zone entouiani la ferme de Central-Butte 
(Saskatchewan), ont fini par prpvoquer la 
Cuite des occupants.

Alertes par ce "mal étrange", des experts 
gouvernementaux canadiers ont déclaré, après 
une minutieuse enquete, "n'avoir jamais ríen 
vu de parail". Le mal s'étend de jour en jour 
et il est omnipresent, declara Is propriétaire 
du heu, M. Bradford.

05/78. transmis par M. Schteql

étots-unis
LA NASA PUBLIE UN LIVRE SUR 

LA RECHERCHE D UNE 
INTELLIGENCE 

EXTRATERRESTRE
L'Office d'Information Scientifique et 

Technique de la NASA vieni de publier un 
résumé de 276 pages des conclusions 
formulées par un groupe de 16 scientifiques 
américains, sur les moyens de detector d’éven- 
tuiels signaux radio provenant d'une vie 
intelligente dans l’Univers. Ce résumé est 
Intitulé "The Search for Extra-terrestrial 
Intelligence-' (NASA БР-4191,

Edité par le professeur Philip Morrison du 
Massachusetts Institute of Technology et par 
les Docteurs John Billingham et John Wolfe 
du Centre de Recherche Ames de la NASA, à 
Mountain View (California), ce livre est basé 
sur les résultats d'une série de discussions de 
iravail SETI (acronyme de Search far Extra­
terrestrial Intelligence) tenues en 1975 et 
1976 sur la Có te Quest.

Il consiste en trois chaprtres principaux: 
Concensus, Colloques et Documents Compiè 
mentaires, contieni huit illustrations, de 
nombreux tableaux et figuras. Sa preface a été 
rédigée par le Dr Theodore M. Hesburgh. C.S. 
C., President de Г Universi té de Notre-Dame.

Une grande partie de ce livre est consacrée 
à des suiets complexes tels que: gammes de 
fréquences prétérées. stratégie de recherche, 
appareils de balayage utilises sur radiotéles- 
copes. Le chapitre ’’Consensus" moins 
technique, passe en revue, en fangage courant, 
les conclusions posées par le groupe SETI. 
Ce sont:

— Il est è la fois opportun et realisable de 
oommencer une recherche sérieuse d'une 
intelligence extraterrestre.

- Un programme SETI sign'llicatif, don- 
dòn t des retombées substantielles, peut être 
entrepris avec des ressources seul ernenn 
modestes.

De grands systémes à furte capacité 
peuvent être cunstruits si nécessaire.

— SETI est intrinsèquerrient une entreprise 
internationale dans laquelle les Etats-Unis 
peuvent jouer un premier ròle.

On dait remarquer que le budget proposé 
pai la NASA pour l’année fiscale 1979 com 
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porte une commande de $ 2 millions pour le 
démarrage d’un programme SETI par le Jet 
Propulsion Laboratory de la NASA, à Pasadena 
ICaiifornie)

Ces fonds, silssont attrihués. sont destines 
à une recherche de signaux provenant d'une 
vie extra-terrestre intelligente, sur toutes 
frequences et dans tout te del, en ulilisant les 

antennes existanres du Deep Space Netwoik, 
à Goldstone [Californei et des matériels 

exirêmement sophistiqués tel qu'un nouvel 
amplificateur surrefroidi â très large gamme 
d'ondes. qui æra spécialemeru réalisé pour 
cette tentative La recherche commencerait 
en octobre 1978 et serait poors и ¡vie pendant 
cinq ans.

Dans leur introduction au livre, les auteurs 
décrivent ainsi Is tentative SET I:

■'Cesi une exploration d'un nouveau 
genre, una exploration que nous astimons 
aussi incertaine el aussi pleine de signifi­
cation que n importe quelle autre que les 
humains aient jamais entreprise.

Cette recherche serait une expression de 
la tendance à l'expl aration naturelie de 
l'homme. Le moment est arrive de I'entre- 
prendre sérieusement. La durée et la 
diHiculié de notre attente, avant de repérer 
un signal, ouau moins d’ét re conva incus que 
notre nature est rare dans l'Univers, nous 
ne pouvons les connaìtre actuellement"
On peiji commander des exemplares de 

"The Search for Extraterrestrial Intelligence" 
au Superintendent of Documents, U.S. 
Government Printing Office, Washington DC., 
20002. Le numéro dédition est 033-000­
00696-0. Le prix est de $ 4,50

ICommunicaiior Henry QUARANTI

L'IUT ET LES OVNI
A Г occasion de la lOème journée mondiale 

des létécommunications, célébrée le 17 mai 
1978 et qui avail pour théme "Radiocommu 
meat ions’ en Thonneur du bOème anmversaire 
du Com i té Consul tat if International des 
Téiecommunícattons (CCIR). I'Union Inter­
nationale des Telecommunications a public un 
bilan des programmes d'écoute des autres 
mondes. Selon l’IUT, l'un des problèmes 
posés par l'écouie des ex tra terrestres est de 
savor comment ¿mettraii une civilisation 
galaclique dés ¡reuse d’en irer en contact 
avec d‘eventueis voisins. A tout hasard, une 
longueur d'onde voisine de 21 cm, corres­
pondam a l'émission produite par les atomes 
d'hydrogène, leur a été réservée.

(Extrait d'une note des Télácommuntcationsl

espagne
UNE STATION SPATIALE 
PERTURBÉE PAR DES OVNI

Selon le "Otario de Maiorca", "tout est 
détraqué ' à la station spatiale amécicano- 
aspagnoie de repérage de Puigmajor (située à 
Majcrque). alors que de nombreux objets 
volants non identifies étaient déwctés.

Le journal, qui eite des lechniciens de la 
station, affarne que les récepteurs radio ont 
été brouiilés et certains se sont méme mis en 
marche tout seuls Les radars n'auraient lamaìs 
detecté autant d’OVNI á la foia. Ceux-ci se 
déplaceient à une vitesse supersonÌQue

D'auire part, les technicians de la base 
écarlent l'hypothèse des meteorites, du fait 
que les radars n'auraient dans deute pas ри 
les détecter

(transmis par Mme Godønaire)

pologne
RENCONTRE «DU 3ÈME TYPE»

Un paysan polonais prétend avoir passé 
quelques instants å bord d'un OVNI

Selon le quotídien "Kurier Polski", cette 
aventure serait arrivée le 17 mar 1978 a 
un paysan dune bourgade distante d'une 
soixantaine de kilomètres de la ville de Lublin 
(au Sud-Est de la Pologne).

Ce jour-lä, rapporte ie journal, le paysan 
— doni le nom n'a pas été divulgé - se rendait 
aux champs avec sa 'Turrnanka' (charrette) 
quand, vars 8 heures du matin, en traversane 
un bois, il aperçut "deux étranges créatures 
vêtues d'un genre ds scaphandre autonome 
de couleur noire et qui se déplaçaient en 
sautiliant souplement. Leurs visages étaient 
verdàtres et leurs yeux obliques Elles sem­
blaient communiquer entre siles par de 
bizarres monosyl labes"

Invite par des "gestes engageants â monter 
à bord d'un étrange véhicule qui se tenait au 
ras ries arbras", le paysan s'est reirouvé au 
milieu de plusieurs autres créatures semblables 
aux deux premieres. Elles I‘ont "auscultées a 
I'aide d'un appareil rappelant celui utilisé en 
radioscopie", tandis qu’on lui offrait a manger 
"une sone de gelée transparente" qu'il refusa.

Des viliageoìs accourus sur les lieux consta 
térent que des traces avaient été imprimées 
sur la terre humide И

C'H.L." 3/06/1978, transmit par M Schleql
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LE COURRIER DES LECTEURS A PROPOS DU FILM

RENCONTRES DU TROISIEME 
TYPE

Mme iMal antier. 33200 Bordeaux (29704/78):
"Bravo pour la nouvelie formula d’Ouranos, 

la revue est sans cesse interessante
A propos de ’Rencontres du 3éme type', 

j’ai beaucoup armé, Les idées sont peut ótre 
un peu simples, la sequence du départ de 
l'enfant un peu "grand guignol". mais la 
quéte de cet homme reronçant à tout pour 
savoir et connahre est bien rendue et même 
ém ouvante.

La musique, moyen de communication 
envisage permei hien des espoirs, et camme 
dirait un critique, "si cela pouvait être vrai I". 
Il est vraisemblable du reste que dans le cas 
où "ça serail vrai'', les choses se passeraient 
ainsi, c'est-à-dire dans le secret, ne laissani 
la place qu’à des officiels plus ou moins 
scepiiques. et avac bien peu de chance pour 
l'ensemble des humains que Гоп evacue sans 
égards

Bon courage, Amis d’OURANOS pour 
la tâche que vous poursuivc? deous tant 
d'années, malgré tant d'obstacles.
M. Robert Rouffineau, 17200 La Jarne:

"Je suis allé voir le film "Rencontres du 
3ème Type" Passionné mais obiectif pour 
tout ce qui touche á I'ufologie, j’ai done pris 
un vif olaisir è la présentation de cette oeuvre.

L'histoire est interessante et le scénario 
bien conçu Ce film retrace d’une manière, 
me samhle-T-il. asse? exacta les recherches 
et le sly le d'enquètes que poursuivent les 
chercheurs "marginaux" Beaucoup d'achar- 
nements, des faits isoles, peu ou pas d’a^de des 
services officials, personnes non concernées..., 
etc Le début du film présente très bien des 
faits sans liens les uns avec les autres, et 
qui finissent par se fordre en un tout pour 
déboucher sur une apothéose finale.

On retrouve aussi tout un éventail de la 
Psychologie húmame concernam les faits hors 
du communi peur, angoisse pour certains, 
recherche ри sensationnel pour d'autres, et 
enfin désir de comprendre un mystère qui 
n eri est pas un, mais simplement un manque 
de connaissance, pour un nombre très réduit. 
Le film se termine par un grand message 
d espoir, derrière te sourire ote l'extraterrestre, 
espair qui nous laissait peut-être devi ner la 

confianca sereine et candide de l’enfant. ce 
dernier étant pour moi un point marquant 
quand on sait que les enfants n’ont pas de 
parti pris devant les faits bizarres: ils sont 
surtout sensibles au bien ou au mal et seraient 
peut-être nas meilleurs représemants dans 
l’éventualité d’une telle rencontre ?

(...) Il me semble que le film va dans le sens 
d’une préparation à de n л uvei les idees et a de 
nouveaux concepts concernønl les diverses 
formes de vie. Õu ces êtres viennent avec 
des intentions hiesiíaisantes. ou ils viennent 
avec des idées de conquête, ce qut serait paur 
nous un avertissement. En bian ou en mal, 
nous dépendrorts de leur bon vouloìr. Dans Ie 
pire des cas, nous subirons.

Aussi, le plus raisonnabie est d'étudier 
taus les phénomènes anormaux, avac sagesse, 
□bjectiviié. dans un espril dø recherche afín 
de pouvoir comprendre, de savoir, pour elargì r 
toujours plus le damaine des connaissances 
utiles à l'humanité. car les plus grands secrets 
Finisser« le plus souvent par être dêcouverts.

Pour ma part, je préfère me tourner vers 
l'avenir et lenter l’ouverture par ailleurs.
Mmfi Védrine, 75017 Paris:

Imembre de la C E.O.J
"Au temps héroiques de l'Ufologie, il у a 

quelques décennies, quand les "Soucoupes 
Volantes" пи s'appelaìent pas encore des 
OVNI, il aurait été impensable qu'un film 
comme "RENCONTRES DU 3ème TYPE" 
puisse voir le jour

Depuis. il faut bien avouer que beaucoup 
d'eau a passé sous le pont. Le ridicule des
S.V. n'atteint plus les OVNI. Ce qui est une 
fort bonne chose. De plus, pai la nomination 
da Claude POHER, notre "Monsieur OVNI", 
leur officialisation — sinon leur existence — 
est un fait acquis. La radio, la T.V. en parlent 
ouvertement. Les tables rondes succèderti aux 
débats, bret, c’est devenu un sujet ä la mode.

Avec "LA QUtKRb DE5 tTOILES”, 
i’Amérique. après les films catastrophes, 
s’engoue pour le cosmos. Du cosmos aux 
Extra Terrestres, il n’y avait qu’un pas (si l'on 
peut dire) qui fui vite franchi par un jeuneet 
tcfentueuK réalisatsur, Steven SPIELBERG, 
auteur du fameux "LES DENTS DE LA МЕР" 
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sorti en 1973, film à receites qu, le rend i 1 
riche et célebre d'un coup.

La firme COLUMBIA qui a produit le film 
"RENCONTRES DU 3ême TYPE" a englouti 
dans cette opération 9 milliards de centimes, 
et malgré ce budget colossal, on aurait tort de 
crome a une simple affaire commerciale. En 
effet. si ce film pulverise les records d'entries, 
cest qu'il correspond aux preoccupations 
d'une grande par lie de la population d&S 
Etats-Unis.

tn 1976. un sondage Gallup révéle que 50 
pour cem des américains croient aux S V 
Steven SPIELBERG lui-même avoue qu'étam 
enfant, il écoutait émerveillé tous les témoi- 
gnages retransmìs par la radio concernam 
les OVNI

U a grandi avec l’idée que peut-être "Nous 
ne sommes pas seuls dans l’Univers" Enfant 
du siècl»4 cette universalità le touche profon- 
dement. II fait partie de cette génération qui 
voit jai Il ir, sans s en étonner outre mesure, les 
giganiesques fusées du Cap KENNEDY, tom 
aussi naturellement que l'envol quotidian de 
milliers da vi ons.

Pendant 5 ans. SPIE LBERG va étudier avec 
acharnernent tous les documente, tous les 
anieles de presse qui rraitent du phénomène, 
ainsi que fes livres nombreux et particuiière- 
ment ceux de Jacques VALLEE, informaticien 
trançais qui vit aux USA, et Aimé MICHEL, 
ex-ingénieur à l'ORTF. tous deux chercheurs 
obstines qui font amonté en la matière

li prend pour cansei Iler technique le Pr. 
Allen 4YNECK, Direcieur du Centre de 
Recherche d'EVANSTON (I Hinos) — le 
C UFOS — et qui a été pendant 20 ans attaché 
à ia NASA en тапг qu'expørt. C'est Alien 
I-IYNECK qui a donné a i'oeuvre de Steven 
SPIELBERG son titre définitif et specifique.

Que signifie ce "troisième type" ?
— Premier type: voir un OVNI
— Second type: découvrir des traces 
materielles.
— Troisième type contact ou relations 
physiques avec dos ET.
Tel est le su (et du him: døs gens ordì na ires 

confrontes soudain á l'ex traordtrwe !
Rapportons hríévement l'histoire. Une nuil, 

le ciel de la petite vil le de MUNCIE est siilonne 
pgr objets mystérieux parfaitement
"non identifies” qui terrorised la population. 
BARRY, un enfant de 4 ans, est enleve par 
un OVNI sous les yeux de sa mère JILLIAN, 
terrifiée par la ''rencontre".

Plus loin, la voiture de Roy NEARY, un 
réparateur de cables, électriques. est survolée 
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en rase campagne par un disque lumineux. 
Au comble de l'émotion, de retour che? lui. 
Roy tente d'expliquer à sa femme RONNIE 
ce qu'il a vu et ressenti, mais l’incohérence de 
ses propos est telle qu'au fil des heures et des 
jours, sa situation familiale — déjà fragile au 
départ - уз se degrader jusqu'à la rupture. 
Lassea par las extravagances de son mari, 
RONNIE partira avec ses enfants, laissani 
ROY a ses "obsessions".

Les témoins de la "folie nuit", dont fait 
partie ROY, se tournent vers les autorités 
pour uns possible explication. Cependant, les 
représen tants du "Gouvernement Fédéral" 
imposant la consigne du "secret" et tentent 
d'étcuffer I'affaire.

Ailieurs. Claude LACOMBE, un savant 
trançais, ernie en collaboration avec des 
technicians américains — de coordonner 
d'étranges faits qui ont &urgi parallèlement 
à la "folle nuit".

C'est d'abord le phènoménal retour d une 
escadriile d avions disparue en 1945 dans le 
"triangle" des Bermudes. que nul ne peut 

expliquen ce sont de "bizarres notes de 
musique" apprises du ciel par une serte 
hindoue, lesquelles, décodées par l'équipe de 
I.ACOMBE, fourniront le lieu de ''rendez­
vous'1. la Tour du Diable dans le WYOMING. 
C'est là que ROY et JILLIAN (toujours à la 
recherche de BARRY) reunís dans la même 
quête impossible et guidés télépathiquemeni 
par les Extra-TerresTres. trouveront enfin I© 
réponse á leurs interrogations par la magistrale 
"RENCONTRE DU 3éme TYPE".

D'une immense soucoupe bruissante de 
lumiere et de musique. BARRY, le petit 
garçon, sorhra tout émerveillé. suivi par les 
pilotes rescapés de 1945, un peu ahu ris de 
retrouver leur monde qu'ils n'avaient jamais 
cru revair. et les peti tes entiles humanoìdes 
pleines de bienveillance. aériennes poupées 
sans visage qui évoquent les "elfes" des 
legendes.

Le "clou” du film est done bien cette 
apothéo5e de lumière, véritahle féérie de la 
fraternità "cosmique". Le message de paix 
"aux hommes de bonne rolan té", s'il n'est 
pas formulé, est explicite, et si te film pèche 
quelquefois par excès de facilité dans la 
description des personnages, la réussite des 
effets spéciaux poussés au maximum nous 
enchante et nous éblouit.

ROY partira avec le "Vaisseau Mère” sans 
regrei pour notre Terre où nul n'a su le 
comprendre. JILLIAN emportera avec ravisse- 
ment BARRY rendo à son amour, Le savant



Claude LACOMBE retoumera sans dou те à 
ses recherches. Le ciel aura visité la Terre I

Il reste que par le biais de l'émerveillement, 
l'idée des OVNI fait son chemin petit à petit 
dans l'esprit du public, Cela pourrait arriver à 
n’lnnporte lequel d'entre nous( et c'est sans 
doute cette éventualité du film qui on tail le 
prodigieux Intérét. Sans aucun doute ce film 
prépare les esprits. La proiet de résolution de 
i'ONU qui proclame la creation su sein de cet 
organisme d une section ou d'un departement 
chargé d'entreprendre et de coordonner des 
recherches sur tes OVNI préfigure peut-être 
l'aboutissement d une longue démarche en vue 
d une reconnaissance mondiale de I'Ufologie 
en tant que Science. Kurt WALDHEIM, actué! 
Secrétaire Général de l'ONU, serait parait-il 
l’un des rares h om mes au monde, avec de 
hauis responsables des services secrets russes et 
américams, â connaì tre la vérité sur les 0 VN I

Steven SPIELBERG a construitson scénario 
avec des faits authentiques puisés dans des 
archives secrètes qu"ON" lui aurait permis 
de consulter. avec loutefois la promesse de 
n'en pas dévniler la source. Quelles archives 7 
NASA ? USAF ? PENTAGONE ? Lui seul 
peut le dire, mais espérons que le temps 
n'est pas trop éloigné où tous les chercheurs 
pourront, camme lui et au grand jour, étudier 
ces archivas fabuleuses où s‘inserir saros doute 
le futur de l'humanité- 

de D.M., Bruxelles:
«ET VOICI QUE LECfNÉMAS'EN MÈLE,

Déjà en 1939, un film d’anticipatinn, de
H.G.  WELLS, éraiit sorti. Une bande assez 
médiocre mais cependant prophétique. vu 
qu'elle nous montrait des raids aériens massifs 
sur I’Angleterre, la destruction des villes 
dont les rares survivanrs habitaient dans 
ce qu’il leur restali, à savoir les caves des 
immeubles effondrôs (préfiguration de ce qui 
devait advenir pour Berlin moins de 10 ans 
après). D'étranges apparsile apparaissaient 
alors, amenant d'autres bommes emplis de 
sagesse, venus du Cosmos pour taire renaìtre 
ce$ déshérités à une vie humaine. Il est dou- 
teux que l'on trouve mamtenant cette bande 
dans les cinémathèques. car, de cette epoque, 
ne som conservés que les films ayant fair date.

En 19&1. Is film de Robert Wise «Quand la 
Terre s'arréta», encore en noir el Ыапс. 
ne tmt guère raffiche. Il serait cependant 
souhahable de le revoir puisque nous voici 
dans la phase "prôliminaire" à des contacts 
effectifs.

41



On nous dii que cs film coùta 2 millions 
dø dollars, alors que «Rencontres du 3éme 
type» qui attire les fouls, aurait coùté 1Ô 
fois plus En dehors de cet énorme écart de 
budget et du fair que ce premier film n'est pas 
en couleurs er aussi que les appareiis. dans le 
premier cas, étaient inspires da ceux visualises 
ici ou là, explique, sn partie du moins, la 
difference d'intérét entre ces deux bandes.

Car le trait de gènte de Spielberg (dans la 
mesure où il n’aurait pas agi ' sous intuition", 
car. en fait. . I'intuition... ?) est d'avoir mêié 
dans son rèe it des éléments tech n ol ogi qu es 
(les prodigieux moyens de contróle des vois et 
de sondage du del dont disposent los centres 
spécialisés aux Etats-Unis) e des éléments 
métaphysiques psychologìques pour nous 
präsenter en dernière sequence une famas- 
rriagoirie. une inimaginable féérie lumineuse. 
Celle-ci apparali ponctuée par des. signes de 
bienveillance d'autant plus émouvants qu'ils 
paurraient entretenir notre peur atavique

Le film, admirablement realise, nous 
maintient dans une tension de curiosile et 
aussi d’alarme jusqu'à ces dernières sequences. 
Il est peu probable qu'il laisse des spectateurs 
indifferente. Car c'est un "film-message".

Aux phénomènes provoques par le passage 
des appareile (sciemment poussés è I'extréme, 
mais il est vrai que leurs dimensions dépassent 
de très loin celles des OVNI habituei lement 
observósl sont liés. dans le film, des echos 
météoroiogiques: eclairs, tonnene, formations 
nuageuses 'inquiétantes”, etc.. Lorsque Гоп 
sad que le conseiller technique de Spielberg a 
été le professeur A. Hyneck, spécialiste de css 
questions OVNI, on se demande s'il n'y a pas 
là une part de réahté.

Derrière toute cette féerie, tl у a un còte 
пп ét ар hys i que. bien davantage que mystique, 
comme certains le diserti.

En fait, le film a ceci de mmarquable qu'ii 
ne neglige aucune des ' faces'1 presentees par 
le phénomène "OVNI — Extra-terrestre"

— D'abord, les effets de passage (d’une 
puissance proche de celle d'un ouraganj; 
excessifs, mais aidant à créer le climat 
uoulu.
— Les (¿actions sur la population affolk 
ment des uns, inquiéwde des autres, mais 
aussi joie des enfants qui "sentent" qu'il 
n'y a pas de peur à ressentir Négation 
obsiinéedes milieux officiels.
— L’ébranlement psychologique chez ceux 
qui ont été "atteints" (en ésotérisme on 
dira it "adombés").
— La position de ceux qui ne comprennent 

pas encore mais cherchent à savoir et 
artendem...
— L'armorce d'une «reliaison» ciel-terre, 
diaons d’une télépathie intersidérolc. En 
fait, una possible prefiguraron de la 
"religion" du futur.
— Le difficile problems pour «ceux aui 
ont été choisis» et ont eu des contacts, de 
comprendi« ce que Гоп cherche å leur 
faire entendre...
— Une ¿vocation de са passage des acri- 
tures qui dit «il ya beaucoup d'appelés 
mais peu d'élus» En effel, sui les 12 
contactés réunis (personnes concemées 
done), neuf soni retenus de force par les 
autorités, un abandonos Г escalade devant 
les mener á découvrir la Réalité que les 
autori tés veuleni cachet, faute de forces 
suffisantes; et un seul des deux autres part 
dans Г apparali. Le dernier, la femme dont 
le petit garcoh a été enlevé par "Eux" 
le retrouve enlin; le seule chose qu'elle 
pouvait etiendie...
— La manière dont le Pouvoir manoeuvre 
les foul es. allani jusqu'à inventer des 
calamites pour en obtenir une totale 
otó issante
Enfin. tous ces signes qui, pour un esprit 

inìtié, опт une valeur de message, étant chacun 
un élémeriT. du Message apporle par le film

1) La T V. que regardem les entente 
la soir de ces événements passe "Les 10 
com man dements'...

2) La localité où se cqncsn treni les effets 
du passage se nomme Crystal Lake (n oublions 
pas Г importance cruciale du cristal dans 
l'électroniquej.

31 La curieuse montagne tronquée vers 
laquelle sont poussés Ics ' choisis’ . Cette 
image qu’ils cherchent aveuglément à décou- 
vrìr, est en fait le Symbole du còne ou de la 
pyramide tronquée, c'èstà-dire privés de la 
"pierre d'angle", leur sommet qui ferait ds 
ces figures une image complète du "moyen ds 
communication terre-ciel". C'est en gravissant 
certe montagne qu'ils découvrent "la Réalité". 
Claire evocation du chemin que tout homme 
doit suivre pour "se trouver" véritablement.

4) Peti avant 1'approche. dans tes séquences 
finales, plusieurs appareiis apoaraissent dans le 
ciel, ih som sept et s'arrètent en formant les 
dispositions ex act es de la Grande Ourse ou 
Grand Chariot Or l'archéologie ainsi que 
la geologie sont maintenant frappés par une 
ménte disposition évoquant la figure de cette 
Constellation partout rencontrée, qu'il s'agisse 
des mégalithes (menhirs et dolmens) ou de 
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fépartitions regionales d'églises ou cathédrales. 
Cette constellation sst celle qui nous apparati 
touiourssi clairement pendant nos nuits. Est- 
co un liani entre ceux du Cosmos et nous ?

5) Uutiliisaiion des sons rnusicaux pour 
amorcer les échanges. bien entendi», ceux qui 
craienI aux contacts avec ^changes verbau*  
s'élonnent. Mais, à ¡'analyse, au départ même 
du laiìgage. donc du Vsrbe, il у a Is son. Les 
oiseaux n'usenvils pas du chant, done de 
notes musicales pour communiquer entre 
eux ? Et puis la musique n'est elle pas un 
mervailleux moyen d'enxente entre les peoples 
que leurs Ianques particular« separem et 
opposent ? Ce bai bu liemeni musical dans le 
film est émouvant.

Il SSt difficile de repousser Г¡dée que ce 
íílm message ne soit oas aussi un présage. 
Certes, la prodigieuse féerie sur laquelle il 
s'achève ne correspond pas à ce que pourrah 
être dans la réaliité un contact "officiel". 
Cependant. si Гоп retient ceri aines décla- 
rations annonçam le "jour" où Ca»x des

Nous avons appris, avec émotion, te recent 
décès de M. Jean SENDY Nous ле nous 
attendions pas á ce brusque départ et tenons 
à adresser nas sincères condoléances à sa 
famille et à ses proches. Ce sympathique 
écrivain accepts gentiment de soutenir 
OURANOS à differentes reprises, et parti­

Etoi les se révèieront aux terriens non plus 
furrivement mais en grand nombre, c est bien 
d'une féérie dont il est parlé... ' qui fers peur 
à certains, mais rempi ira d émervEillement 
ceux qui, averi is, ne resscntirom aucune 
era inte,,."

Oui, c est un film qui nous ramènevers nos 
jeuncs années, alors que nous nous laissíons 
empörter par les contes de fees, émerveíllés.

И laut le voir.,, et peut-ètre même le 
revoin .. Il nous place dans le fantasiique . ■

N.D.L.R. L'abondance du courríer ireçu à 
Г occasion du film "Rencontres du Séme type" 
ne nous permei pas de tout publier. Nous 
prions nos amis leeteurs qui nous ont écrit ã 
ce sujet et dont la lettre n'est pas présentée 
dans nos colonnes, de ne pas nous en teñir 
rigueur. La place nous est limìtée, mais avec 
l'aide de tous nos amis décidés à nous souten ir, 
nous espéreos bien, un jour, élargir lé nombre 
de nos pages.

cipa notamment à notre congrès "EXP 
OVNI 76” à Bruxelles (voir Ouranos NO 
spécial "25ème Anniversaire"). Ce décès 
survient donepeu de temps après celui d'une 
autre personnaiité, Robert CHARROUX, qui 
nous a quitt é — très brusquement aussi au 
mois de juin dernier.

OUR ANOS, cap maintenu !
Oue soten i ici remerciés taus nos amis leeteurs, membres et enquéteurs qui ont lait preuve de 
diévouement et de soutien en notte faveur. Comme nous l'avons maintes fois dit, de notre cõté, 
c'est à chacun d'enne nous de prendre conscience qu'une oeuvre collective ne peut aboutir 
qu’en fonction des efforts individuéis fournis. il est évident que plus cette somme d'efforts sera 
grande, plus nous pourrons satlsfalre nos leeteurs, et plus la C.E. OURANOS sera apte a devenir 
efficace dans ses objectifs.
Aiñsi, nöüs attirons Г attention sur le fait que ce numero comporte 44 paqes au lieu des 40 pages 
habituelles, et chacun pourra juger l'abondance des textos et documents làtude», reflexions, en 
quotes, interviews..., etc.}, qui sont lie reflet dc Г esprit et la marque d'efficaciié (de plus en plus 
précise) d'OURANOS, de tousceux et celles qui contribuem ardemment au soutien de Г oeuvre.
Ces efforts doivent être ma m tonus plus que jamais. Nous auriøns beso ¡ n d'étre mieux cormus. 
Que chaqué Iccteu» aide donc à notre diffusion et nous serons plus efficaces encore. D'autre 
part, la C.E. OURANOS s'offre à divers départements d'activités, constamment élargis. Si vous 
ètes désireux d’apporter votre oarticipation. n'hésitez pas ò nous écrire. OURANOS oeuvre non 
seulement en France, mais en Suisse et en Belgique, en une coordination commune. Nous 
autiona également baso n d'aide an traduction: langues esoegnöle. porwgaise et italianne, en 
premier lieu.
Merci å ceux et a celles qui contribuent à maintenir notre cap, toutes voiles dehors. II nous 
reste encore beaucoup à faire. Ecrivez-nous, téléphonez-nous, notre secretariat general saura 
utilement vous conseil er pour toutes questions concernant notre action.
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service librairie
B.P.  38, 02110 BOHAIÑ - FRANCE

«CES OVNI QUI NOUS OBSERVENTE
Fruit d'un travail collectif. ce spécial hors-ssrie d'OURANOS met en
valeur pr¿s de 60 enquetes de la C,E,O. Nombreuses illustrations.__________________ France-- 27 FF.
«LE MANUSCRiT DE MONTSÉGUR»
de Werner RIHS. A travers une vivante étude du "Orame cathare ', l'auteur 
appone d'i inpor tants éléments de ráflextons sur la pourquoi et le comment 
de notre monde dualists._____________________________________ Franco: 42 FF.
«L’AUBE QUE LA MORT A RAMENÉE»
de André RlHS Un tèrno ignagy rpmarquable sur la man consciemment 
vécue. Que se passe-t-ii aorte en nous-mèmes, en un pareil instant ? L’auteur,
riche de ce vécu. nous hvre ses impressions et pensées._______ Franco: 42 FF.
«LES MAlTRES DE L'ESPACE»
de Henri CONVERT Rapports d'enquètes et reciierches sur les OVNI. Un 
ouvrage original de par la façon dont l’auteur aborde les problémes posés
par la я igni f с ат юг. leur pUsance_____________________________ "rance 45 FF.
«LE PHÉNOMÉNE DES CONVERGENCES*
de Alain GADMER {Fascicule rooéoiypé, bonne présentation). Vivons-nous 
une époque prédispQsanr aux changements, sinun a un bou lever sement ? De 
très é ton names "convergences" mises en lumière en une synthèse globale.____ Franco: 15 FF.
ANCIENS NUMÉROS D'OURANOS
du №6 au №22 (nouvelle sériel inçlus; chaque numero. Franco 6 FF.

«OURANOS» s’adresse à tous ceux qui désirent rester informés par les manifes­
tations célestes non identifiées et par les grandes questions cruciales posées par 
cette présence sur notre globe. La Revue n'est diffusée que par abonnements, 
sans aucune tendance commerciale.
Sou ten ez là en souscrivant aujourd'hui méme et en participant à sa diffusion.

-----------------------------------------------------------------

BULLETIN D'ABONNEMENT
Tarifs d'abonnements
[pour un service de 6 numéros)
Adhésion à I*  Association OURANOS

France
П soutien
□ ordinaire
□ soutien: 
O ordinaire:

120 F.
50 F

100 F.
50 F.

Eiranger
□ soutien:
□ ordinaire:
□ soutien; 
O ordinaire:

. Prénom:................

120 FF.
60 FF.

100 FF.
50 FF.

Nom:........
Adresse complète: ..
Code postai et localité: ....... ............ . Payg;..................
□ Je vous verse ce tour la somme de...............  F, par chèque banca-re. chèque postal, mandat
international Ibiffer les mentions inútiles) å Fordre d’OURANOS [C.C P. 1 499 77 U Chälore 
S/М.), B.P. 38.02110 BOHAIN - FRANCE. EJ Loch^coqu convieni.
Lieu et date . ............................... .Signature
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OURANOS
■ organisation ■ but activités •

cOarinos» est un terme qui provieni de la 
I mylholorø gracque et qui signifie «deb ou 

«lumière i*,  Catte appellation a Sti choislø tn 1961 
I pat sort lofidateur, M Marc THIROUIN.

Fondée le 24 juin 1961, la fondotion 

OURANOS est parmi les plus ancicnnas organi 

iatiom privies du genre, sinun la plus ancienne 
Elle poursuit, depuis son origine, des recheiches 

relatives è l'ufologia et certami phénomènes 
réunissous le vocabte "problèmes connexes".

Plusieurs départemenu d’étude ont tte 

iímalléi au sein da la C.è.Ù. grace egs lem ent à 
Tapport bàndvùle des connaissances det spécia- 

lisies de difiéranos disciplines: biologistes. 
piychcilQyveí-, hypnolaguea, spémlistes des 

comnais&ancas ancienncs ... etc. Dar. depuis ces 

dernières années, la C.LO. préconise que i’éuids 

objective des phönomcnet OVNI feit appel à de 
В multiples domaines de recherches rèuri is dans 

une coord irto tio n d'ensemble, tout en г шр ас tent 

une möthcdologie dons celle or ien ta li an. C'est 

pourquoi la fondatimi OURANOS est ouvem å 
tout chercheur quelle cue soit sa speculile, poutvu 

Qu'il soil délireuk «Tappurter sa contribution au 
sein d'une société rie redhercliB faisant abstrac­

tion dé tonte option canÍBssionnelie, politique ou 
I fbitosaph¡qu?, en vue de se orononcer envers une 

apprache giocale alian: vers uno tentative de 

comptebommn tø differenti phèn ornónos qui 
som réunis sous rapòohtion 'phenomenon 

OVNI".

ORIENTATION DE LA FONDATION

□opvis ces derríteles anne«, 0 URAN US 
s'est Ksentìaltemeni orienté dans les damarne! 

suivann:
• Elaboration do nombreuses hypotheses de 

travail en fonction des mciUcures connais 

sanees actuelle*.
• Semifiaire$ de reflexions sur les problèmes 

posò*  per Ics manifestation! spatieux- 

temporelles,
• Enquêtes sui des tails précis вп rapport «uec

l05 phénoménes OVNI el Parapsychologiques.

• Ouverture ven la Parapsychologie en recitai• 
h diani si des liens tant en relation avec tes 

[ OVNI.

• Emploi de Ib ParsPsychologie experiméntale 
pour l'étudedu phénomène OVNI.

• Catalogues réqionøux des observations вл vue 

d une elude staiistioue.’ etc -.

ACTIVITÉS ET FONCTIONNEMENT

Parallèlement à ses activités, l'un des huts 

d'OURANOS est sussi d'inlormer le public sur te 

natura du problèma a rèsoudre et des éléments 
positifs doni on peut d'ores er déjà disposer a cet 

ettet. dulie sa rtwue spécteliteu, te Fnndation 
OURANOS entreprend également, sur damando, 

des conférences d'iniorrnåiion et des expositions 

de documents. Oe tris nombreux organismes 

culturais ani. cas dernières ennáeí, fait appel à 
OURANOS pour des teorices d’inlijrmaiion 

audio-visuellas
Les bénévolei participant aux ociiviiés de 

Ib fondation, sont membres d'OURANOS ou 
d'un organisme affilié ã la bnctelion ct accepten! 
de releuer de I'A«oc latian.

Taute? lg$ disciplines ds recherches peuvent у 

être représen tées saus te seula ''riserve" du 

re«peci mutue! entre les chercheun ã l’égaid 
deludes honnélea et objectives sur mus les sujets 

se rapportarli â des phénomènes ou elements 

mexpljqués, mal connus du "rnaiginau*",  traites 
dans un esprit d'ouveriure, scientifique au cultu- 

reИв. aù à vacation dans ce sms.

Les personnet ne relevant pit directement 
d'OURANOS. mais crjnsentant • sans aucun« 

exclusive ■ à irretire à depositici n de Г Association 
tes mayen*  de recherches ctenr ils disposer, 

peuvent conirbuur au devoluppumsnt de noi 
activités. Cet apporr essentiel esi saneitanne par 

Itedincssion au sein de la fandatiori, en tant quê 
membra d'honneur. Cene participation peut èrre 

individ tielle ou coltectiva. Par ailleurs lm partici 

pan n peuvent diffuser leun iravaux par l'intar 
médteire de la revua, et bénéficier des possibilités 

offèrto« aux membro« {participation dux róunions, 
stages, ainsi que manllEsiaduns publiques: 

expositions, conférences, etc

Lb fondatine OURANOS est dene issti« 
d'une oeuvre collective, grace à I’apport benevole 

de sek parricipeats, animés du sonici d’une rachar 
che coiitraìntB, turn des sentiers bari us



SPÉCIAL OVNI
OURANOS

aux frontiere« de la amnm&tcmce

50 Observations ‘
d*Objets  frblanis non Identifiesde La CotTsnvission d'Étude Ouranos

Ся NUMÉRO SPÉCIAL, hors-abonnement, 
représente Ги n des résa/rats d'un travail 
co/iectif qu'effec'us, toujours au ss/ scr/ve- 
meot, scrupuleusament et partout en France, 
!e réseau 'd'enquéteurs de /a C.S. QUfíAtyOS.

I Ilustré de 90 destina, croquis, et par de 
nombreuses photographies, ce numéro sor! 
du common de ce que la C.E, OURANOS a 
publié jusqu'icr.
Les rapports d observations sont adaptes з 
une facture atsée. Farm/ fes cas presentas, des 
observations recentes et /nédrtes survenues 
notamment dans le Dauphiné, en Bretagne, 
dans les Ardennes, la régíon de Martailla. puis 
un complement du dossier de l'affaire de 
Quarouble. La dernlère partie du livre est 
consacrée à une étude analvt/que détaifièe, 
issue du catalogue des observations enregis- 
trées dans /е dépariement des Ardennes.

Prix; 27 FF. franco
Parution: õ OURANOS. В P. 3Ö 120 pnges
finm?8 F,02110 BOHAIN 14.8x21

fCIICW 1НАГПГ1СЛЧ Р I FILIATION

RÉVÉLATION DU ORAME CATHARE
L‘inquisition fit 2.000.000 de mors pour tenter de 

supprimer lidie renurgl« ch« les Albifeoit-Cethares.

D'oú venait cene idée ? Comment se leu-il qu'aMe 
preoccupali le monde depuis le plus haute antica (té, 

et qv'eflt le рпоссщзе toujouri ?

L’autaur. dans une virulente vynthèie de recherei« qui 
luì priT don» uni de sa vie, nous livre les éléments de 

riporne que I« récenles publications des ¿ventiles 

apacryphm confirm ant La découverte du veritable 

¿vangile dc Jean - probable è très court terme - 

dini<Mitnra le puu rq и ai et le comment de «otre munii» 
dualize, dom rfglise cathnhqu« remain« l’mi feil« le 

trim souteneur, le Manuscrh de Uarrtsépur décrit — 

après la vivente démonyrstion des enuopris« de 

Г Antichrist dent furent victimes In Catharn - que 
Мяк- Homme- Oieu ne pout рк être winexé comme 
"TiiVtrument“ d'un« croyance, elon qu’il a simple- 

meni dåniontré qu« cheque homme ett un Christ en 

divenir.

I volume 21 x 14,4 — 19Б pages

F. Franco : 42,00 à OURANOS


